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Les Etats-Unis 
et l'Allemagne 

k On n'est pas content aux Etats-Unis 
fie la réponse allemande à la note améri-
caine du 13 juin dernier. Et ce mécon-
tentement, qui se manifeste par les com-
mentaires indignés de la plupart des 
grands organes de l'opinion, s'explique 
aisément. Les déclarations hypocrites 
péniblement fournies par le Cabinet de 
Berlin, ne sont pas de nature, en effet, 
a apaiser l'émotion et les colères provo-
quées aux Etats-Unis par les infâmes 
procédés des pirates-bandits de la ma-
rine allemande. Non seulement elles ne 
donnent pas à la grande République 
américaine la satisfaction de principe et 

, de fait auxquelles elle avait droit, mais 
encore elles donnent la preuve que, de 

iBus en plus décidée à user de subterfu-
ges et d'atermoiements, l'Allemagne se 
refuse obstinément à tout débat loyal. 

Le New-York Herald a dit le mot vrai : 
cette réponse constitue un défi. Nous 
ne savons pas encore quelle réplique le 
président Wilson et le gouvernement des 
Etats-Unis donneront à ce défi. Mais 
nous avons le droit de constater que la 
presse indépendante américaine l'a déjà 
relevé, et qu'elle l'a relevé de la belle 
manière. Les fourbes de Berlin à qui a 
été confiée l'ingrate mission de plaider 
pour tenter de couvrir ou tout au moins 
d'excuser les crimes de la marine ger-
manique pourront, en parcourant les 
journaux de là-bas, se rendre compte 
afe'e leurs pitoyables chicanes ne réussis-
sent à tromper personne. 

Ce qui caractérisait surtout la note 
uméricaine du 13 juin, c'était, comme 
flous l'avions dit alors, que le Cabinet 
$e Washington s'y plaçait sur le terrain 
ûe l'humanité : la République des Etats-
Unis proclamait hautement qu'elle en-
tendait soutenir « les droits sacrés de 
l'humanité », droits, ajoutait la note, 
K que tout gouvernement tient à honneur 
ie respecter et qu'aucun gouvernement 
ïie peut se croire autorisé à abandonner 
m nom de ceux qui sont placés sous sa 
protection ». 
.Afin de paraître répondre à ce point 

$e vue élevé, les auteurs de la réponse 
allemande déclarent que le gouverne-
ment du kaiser est favorable aux prin-
cipes d'humanité invoqués par les Etats-
Unis. Ils ajoutent que l'appel de Wa-
shington « trouve un plein écho en Alle-
magne, qui a toujours adhéré à ce prin-
}ipe qu'il faut faire la guerre à la force 
prganisée d'une puissance ennemie et 
fespecter la population civile ennemie 
Wtant que possible ». On conviendra 
que, sous la plume des scribes boches, 
ie telles déclarations font tout simple-
ment l'effet d'une sinistre bouffonnerie. 

C'est comme si un affreux bandit, traî-
nant derrière lui la sombre horreur des 
crimes les plus épouvantables et des 
plus immondes attentats, prétendait se 
poser en face des honnêtes gens com-
me un philanthrope. Les hordes du kai-
ser, qui ont promené la dévastation, l'in-

cendie et l'assassinat partout où cela leur 
*Ê été possible, ont démontré de quelle 
wiçon l'Allemagne entendait « respecter 
la population civile ». Et les pirates-ban-
dits de l'amiral von Tirpitz font chaque 
four, de leur côté, la même démonstra-
tion ; pour prouver qu'ils dirigent la 
guerre seulement contre la « force or-
ganisée » de l'ennemi, ils assassinent 
i'inoffensifs passagers de paquebots de 
commerce toutes les fois qu'ils en ont 
^occasion. 

C'est notamment ce qu'Us ont fait 
'ians le torpillage du Lusitania, qui est 
à l'origine de tout ce fastidieux et inter-
minable débat entre Washington et 
Berlin. 

Mais le cas du Lusitania, « le terrible 
tas précis du Lusitania » pour parler 
efmme la réponse allemande, n'embar-
Taisse pas les misérables chicaneurs 
d'outre-Rhin. Ils s'efforcent, en effet, de 
se tirer une fois de plus d'affaire en pré-
tendant une fois de plus que c'est la mé-
thode de guerre anglaise qui est coupa-
ble parce que c'est elle qui a entraîné la 
méthode de guerre tant reprochée à l'Al-
lemagne. Et, pour appuyer cette thèse, 
la réponse allemande prétend à nouveau 
que les navires marchands ont été trans-
formés en vaisseaux de guerre contre 
l'Allemagne. L'Angleterre serait donc 
seule coupable en l'espèce et il n'y au-
rait qu'à faire amende honorable aux 
assassins... 

Le mensonge figurait déjà dans la pré-
itëdente note allemande. Mais la note 
zflnéricaine du 13 juin en avait fait jus-
tice très nettement. Dans cette note, le 
^président Wilson et le gouvernement des 
Etats-Unis expliquaient que le Lusitania 
avait été sérieusement examiné à son dé-
part, que les fonctionnaires américains 
avaient constaté qu'il n'était pas équipé 
pour l'offensive de fait et qu'ils lui 
avaient accordé en conséquence le cer-
tificat de sortie donné aux navires mar-
chands. A moins que l'Allemagne ne 
produisît des preuves contraires, les 
Etats-Unis considéraient ce fait comme 
acquis. L'Allemagne se trouve incapable 
de produire aucune preuve à l'appui de 
ses assertions mensongères, mais cela 
ne l'empêche point de s'obstiner dans 
mHmposture. Et cela juge sa mauvaise 
foi. 

Toutes les parties et l'on peut dire tous 
les mots de la réponse allemande accu-
sent d'ailleurs la prodigieuse outrance 
de celle mauvaise foi. mauvaise foi aui 

achève de se manifester dans les propo-
sitions faites soi-disant pour assurer la 
sauvegarde des citoyens des Etats-Unis 
désireux de traverser l'Océan. 

La note américaine du 13 juin avait 
conclu en demandant au Cabinet de Ber-
lin l'assurance que des mesures fussent 
prises à cet effet : elle exigeait que les 
sous-marins allemands s'abstinssent d'at-
tenter aux vies et aux biens des Améri-
cains. La solution proposée aujourd'hui 
par la réponse allemande aurait pour 
résultat de soumettre les Etats-Unis à 
des restrictions et à des formalités qui 
ne seraient pas seulement gênantes mais 
qui sei'aient aussi singulièrement humi-
liantes. Rien n'autorise les Boches à 
croire que la République américaine ac-
ceptera une telle diminution matérielle 
et morale, une telle renonciation à ses 
intérêts et à ses droits de puissance neu-
tre, à ses intérêts et à ses droits de 
grande nation. 

CAMILLE FERDY. 
—■■■ «flfc— ■■■ » 

PROPOS DE GUERRE 

Les adhésions à notre idée nous arrivent 
nombreuses. Nos correspondants qui en ont 
compris le sens véritable et profond, nous 
apportent avec une bonne grâce touchante 
leur offrande. Hier encore, j'ai reçu la visite 
de nombreux fonctionnaires de toutes caté-
gories. Tous ces braves gens n'ont pas craint 
de se déranger pour nous remettre, avec un 
mot aimable que je voudrais pouvoir faire 
lire à nos lecteurs, le gain de leur journée 
du 14 juillet. La liste de ces don3 ne pouvant 
trouver place ici, on voudra bien la lire 
d'autre part.' Plusieurs de nos correspon-
dants de Marseille et de la région m'infor-
ment qu'ils procèdent autour d'eux à une 
collecte dont le produit sera versé à telle 
Œuvre de guerre ou à la Trésorerie générale. 

Tous ces gestes, dont les auteurs sont des 
gagne-petit pour qui les sommes versées re-
présentent une privation, prouvent, une fois 
de plus, le merveilleux esprit de noble pa-
triotisme et de bonté qui anime le peuple de 
France. 

Il est même un peu attristant et très ré-
confortant à la fois de constater que les no-
bles idées sont toujours accueillies d'abord 
par les petits ; et je retiens à ce propos la 
juste réflexion d'un correspondant <jui 
m'écrit : 

« L'argent du pays ne va pas actuellement 
aux seuls fonctionnaires : il va aussi dans 
les caisses de nombreux commerçants et 
fournisseurs de l'armi|e. Vous devriez donc, 
à mon humble avis, frapper au coffre de ces 
nouveaux « budgétivores ». Maintenant l'Idée 
marche chez les fonctionnaires ; qu'elle mar-
che également chez les fournisseurs. J'ajoute 
encore que votre appel devrait être généra-
lisé et s'adresser à tous ceux qui, malgré la 
guerre, possèdent comme avant tous leurs 
moyens d'existence. Célébrer la Fête Natio-
nale, quelle qu'en soit la façon, ne serait-ce 
pas un devoir pour tous ? » 

Il serait logique, en effet, que ceux-là qui 
profitent de la guerre donnassent" l'exemple 
en offrant au pays, le jour de sa fête, une 
offrande patriotique qui trouvera, soyez-en 
certain, son utile attribution. 

J'ai reçu du Syndicat d'Initiative, en la 
personne de son aimable vice-président, 
M. Gravier, l'offre de recevoir les versements 
durant la journée du 14 juillet. Ainsi donc 
les personnes qui voudront verser, le jour 
de la Fête Nationale, leur quote-part n'au-
ront qu'à la déposer dans les bureaux 
du Syndicat, rue Paradis, n° 2, où un 
guichet restera ouvert tout le jour, de 8 heu-
res du matin à 7 heures du soir, sauf de midi 
à 2 heures. Le Syndicat d'Initiative a bien 
voulu se charger de délivrer à chaque dona-
teur un récépissé à souche portant, avec le 
nom du souscripteur, la somme versée et la 
destination qu'on voudra bien lui indiquer ; 
que le Syndicat d'Initiative me permette de 
le remercier très vivement de la précieuse 
collaboration qu'il apporte à notre Idée. 
Grâce à lui, bien des sommes seront recueil-
lies qui, sans doute, ne l'eussent pas été. 

J'ajoute enfin que, pour ma modeste part, 
je continuerai avec plaisir de transmettre les 
versements qui me seront adressés. 

ANDRE NEGIS 

« Voïei la Me, Camaraie ! » 
TOUCHANTE ANECDOTE 

Paris, 12 Juillet. 
La guerre, socialement parlant, nivelle les 

hommes. Elle les fait fraterniser entre eux 
comme au sein d'une immense famille dont 
les soldats seraient les membres. Quoi de 
plus touchant, dans cet ordre d'idées, que 
cette anecdote qu'un soldat envoie toute 
neuve du front à la Métropole : 

Le 12' de ligne, qui compte parmi ses vo-
lontaires le jeune prince Léopold, effectuait 
des marches d'entraînement. La chaleur était 
torride, l'atmosphère orageuse et suff cante. 

La grande route blanche et poussiéreuse 
se déroulait à l'infini, comme un éternel ru-
ban. 

Les hommes avaient eu soin de garnir leur 
gourde d'un bon café bien frais. Ils chan-
taient, en changeant chaque fois le chiffre, 
selon le nombre des kilomètres « avalés • : 

Quatre kilomètres sans boire 
Sans boire, sans boire... ' 

Le régiment fit une halte. . 
Et chacun but h satiété. 
Hélas I un * bleu », récemment arrivé d'un 

camp d'instruction, pâlit au moment où il 
voulut porter à ses lèvres le breuvage rafral-
ohissant. 

On questionne. 
— • Qu'est-ce qui se passe donc î 
— « 11 se passe que... quelqu'un m'a fait 

une fairce ; on a bu mon café... » 
Et c'était vrai : la gourde était vide. Peut-

être, après tout, son contenu s'était-il dissipé 
par ces milles interstices invisibles que le 
poète Ovide attribue à tout récipient. 

— « Vous avez soif ? » fit alors un tout 
jeune soldat, « eh bien I voici ma gourde, 
camarade, buvez ». 

Et le prince Léopold, d'une main empres-
sée, tendait à boire à son compagnon de 
route et de régiment. 

345e JOUR DE GUERRE 

Paris, 12 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Grande activité au cours de la nuit sur divers points du front. 
Dans le secteur d'Arras, l'ennemi, après avoir lancé un grand 

nombre de projectiles asphyxiants, a tenté, vers minuit, au sud de 
Souchez, une attaque qui a échoué. Une deuxième attaque, vers deux 
heures, lui a permis d'occuper le cimetière et quelques éléments de 
tranchées immédiatement adjacents. Une lutte très vive s'est pour-
suivie à la grenade dans les tranchées du compact au sud-est de 
Neuville-Saint-Vaast, sans gain appréciable de part ni d'autre. 

Sur les plateaux au nord de l'Oise, le bombardement réciproque a 
été particulièrement violent (région de Quennevières et de Nouvron). 

En Argonne, lutte de pétards et de mines, avec intervention de 
notre artillerie. 

Dans la Wœvre, l'ennemi a violemment canonné Fresnes-en-
Wœvre avec des obus de tous calibres et tenté plusieurs attaques, 
l'une près de Saulx-en-Wœvre, les autres en forêt d'Apremont, à la 
Vaux-Féry et à la Tête-à-Vache. Il a été partout repoussé. 

Dans les Vosges, les Allemands ont fait exploser une mine à 
proximité de nos positions au sud-ouest d'Ammertzwiller, puis ont 
lancé une attaque forte de plusieurs compagnies, qui a été rejetée 
avec des pertes importantes. Nous avons fait quelques prisonniers. 
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3NTos Aviateurs en Serbia 

Un avion» muni d'une mitrailleuse, s'apprête à faire une reconnaissance 
au?dessus des lignes autrichiennes 
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Paris, 12 Juillet. 
A l'occasion de la Fête Nationale, le roi 

d'Italie vient d'offrir au président de la Ré-
publique le Collier de l'Annonciade. 

En en remettant les insignes au président, 
M. Tittoni, ambassadeur d'Italie, a prononcé 
l'allocution suivante : 

Monsieur le président de la République, 
L'Ordre de l'Annonciade est un des plus 

anciens d'Europe. Il remonte preque aux 
origines de la Maison de Savoie à laquelle 
la destinée réservait la gloire d'initier la 
résurrection de l'Italie et de réunir sous son 
sceptre tous ceux qui parlent le noble et 
doux langage de Dante. 

J'ai l'honneur, au nom du roi d'Italie, de 
vous en remettre les insignes. 

Le témoignage d'amitié et d'estime, que 
mon Auguste Souverain, à l'occasion de la 
Fête Nationale de la France, a voulu don-
ner à l'homme illustre qui la représente avec 
tant d'éclat, acquiert une signification spé-
ciale en ce moment où une guerre sanglante 
a réuni pour la défense commune les pays 
qui luttent pour le principe de nationalité et 
pour la liberté des peuples. 

M. le président de la République' a ré-
pondu : 

Monsieur l'Ambassadeur, 
Je suis profondément louché de l'amicale 

pensée PU'a eue Sa Maiesté le roi Victor-

F.mmanuel lorsqu'il a décidé de me faire 
remettre, à l'occasion de la fête de la Répu-
blique, et au lendemain du jour où l'Italie 
vient de prendre courageusement les armes, 
l'Ordre le plus ancien et le plus élevé de la 
glorieuse Maison de Savoie. 

Il m'est très agréable de recevoir ces insi-
gnes de vos mains, et de pouvoir vous re-
nouveler aujourd'hui l'expression de mes 
sentiments affectueux. 

Vous connaissez les vœux que je forme 
pour votre pays. J'ai pleine confiance que 
la victoire de notre cause commune lui per-
mettra de réaliser entièrement ses aspira-
lions nationales. 

Nous^ sommes fiers de combattre avec lui, 
et avec tous nos alliés, pour la défense de 
la liberté et pour le triomphe du droit. 

L'ambassadeur a été conduit et reçu au 
palais do l'Elysée avec le cérémonial d'usage. 

Amitiés franco-italiennes 
Paris, 12 Juillet. 

A l'issue de l'Exposition de Turin, un Co-
mité populaire s'était constitué dans cette 
ville pour donner un témoignage de sympa-
thie à la France, qui a pris une si large part 
à cette Exposition, et remercier les hommes 
éminents qui ont contribué à son éclat, tels 
MM. Fernand David, alors ministre du Com-
merce, et Stephan Dervilliers, commissaire 
général. 

Dans une cérémonie intime, présidée par 
M. Fernand David, ministre de l'Agriculture, 
à laquelle assistaient plusieurs personna-
lités, entre autres MM. Tittoni, ambassadeur 
d'Italie ; Piccioni, chef de cabinet de M. Del-
cassé ; Pichon, sénateur ; le colonel Lara, le 
bureau de la Ligue Franco-Italienne a remis 
à M. Stephan Dervilliers un objet d'art de 
grande valeur, et à M. Fernand f>avid un 
magnifique draneau brodé par les dames de 
Turin. 

action violente 
est engagée sir 

Troyes, 12 Juillet. 
Le commandant de T..., commandant la ...e 

région, a passé une revue des troupes de la 
garnison, à l'issue de laquelle il a remis so-
lennellement 63 décorations à des braves re-
venus du front. . 

Un enfant de 12 ans a reçu la Croix de 
guerre pour son père, le capitaine Delagond, 
de l'infanterie, tué dans un des derniers 
combats au bois Le Prêtre, et la même déco-
ration, gagnée par le sous-lieutenant Pé-
cheur juge à Montmédy, tué au bois de la 
Gruriè, a été remise à son père, M. Pécheur, 
procureur de la République à Sedan. 

Cérémonie extrêmement émouvante, qui 
a donné lieu à une manifestation patrioti-
que. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier — 

Paris, tt Juillet. 
Après l'entrevue de MM. Viviani, Mille-

rand, Delcassé, Augagneur, général Joffre et 
les chefs du gouvernement et de l'armée bri-
tannique à Calais, après le voyage à Londres 
de M. Albert Thomas, voici que le général 
Porro, sous-chef de l'état-major italien, se 
rend, à son tour, à Paris où il vient conférer 
avec MM. Viviani, Millerand et Delcassé. 

L'entente étroite, la collaboration cordiale 
et absolue des alliés, s'affirme et se prépare 
dans ces échanges de vues que depuis long-
temps j'avais préconisés. 

L'événement peut paraître tout naturel, et 
par cela même sans conséquence. 

Naturel, il l'est, en effet, mais on se trompe 
en ne lui attribuant aucune portée. 

On peut aujourd'hui reconnaître que si l'ac-
cord le plus parfait n'a jamais cessé de ré-
gner parmi les alliés, que le plus rude et le 
plus sacré des devoirs a réunis, il s'en faut 
que leurs efforts aient toujours été coordon-
nés comme ils auraient dû l'être. La tempête 
effroyable, qui a failli nous submerger, exi-
geait de tels efforts de nos pilotes que ceux-
ci sont excusables d'avoir songé d'abord à 
nous préserver du péril immédiat. 

On est trop tenté d'oublier l'énormitê de la 
tâche accomplie dans des conditions tragi-
ques, et de n'en retenir que les erreurs ou 
les fautes. 

Ce qu'il faut retenir, c'est que le péril a 
été conjuré, c'est que les fautes et les erreurs 
se réparent rapidement, qu'elles vont être 
réparées pour tout dire, et que l'unité de mé-
thode et' d'action qui fit défaut aux alliés, 
qui est pourtant indispensable, s'élabore et 
se précise en attendant le jour prochain où 
elle s'affirmera sur tous les champs de ba-
taille. 

Les offensives locales de l'ennemi dimi-
nuent graduellement d'intensité sur notre 
front, et nous en sommes toujours à atten-
dre la ruée sur Calais que les gazettes ger-
maniques laissent entrevoir comme un évé-
nement prochain. 

Sur le front oriental, nous saurons dans 
peu de jours la véritable importance du suc-
cès que les Russes ont remporté dans la ré-
gion de Lublin. Il se peut que les Allemands 
se remettent du coup porté sur leur flanc, et 
qu'ayant reçu des renforts, ils poursuivent 
leur marche vers Varsovie. Il se peut aussi 
qu'ils adoptent de nouvelles dispositions, 
mais de toute manière il est certain qu'ils 
doivent compter avec leur adversaire, qui 
n'est ni vaincu, ni diminué. 

Partout, on constate que la force des alliés 
grandit. L'Angleterre, dont l'emprunt de 
guerre a produit la somme énorme de plus 
de vingt milliards, organise sa mobilisation 
industrielle en vue de la production inten-
sive du matériel de guerre. La France et la 
Russie font un effort correspondant dans le 
même ordre d'idées. 

Pendant ce temps, l'Autriche, qui est à 
bout de ressow -es, en est réduite à implorer 
le secours de l'Allemagne, dont les disponi-
bilités financières seront bientôt manifeste-
ment insuffisantes pour poursuivre la guerre 
effroyable qu'elle a déchaînée. 

La certitude de notre victoire apparaît de 
jour en jour plus forte, même au regard des 
neutres, de ceux qui entendent le demeurer, 
comme des autres, dont l'intervention se pro-
duira fatalement. 

MAEIUS RICHARD. 

Les Bistributieiis de Prix 
Un Discours de M. Albert Sarraut 

Paris, a Juillet. 
Ce matin a eu lieu la-distribution des prix 

au Lycée Louis-le-Grand. M. Albert Sarraut, 
ministre de l'Instruction Publique a pro-
noncé un discours dont voici quelques ex-
traits ; 

Le monde vivait dans la paix. Un Jour, 
c'était hier, une volonté de mal a brusque-
ment et froidement déchaîné les catastro-
phes, le carnage, l'assassinat, le vol, lies pires 
crimes, les pires barbaries. 

Nous avions déjà souffert la fureur du 
même barbare il y a plus de quarante ans, 
il nous avait mutilé, taillant en pleine chair 
le corps de la France abattue, et bien que sa 
blessure fut toujours saignante, lorsque, par 
un magnifique effort redressée la France 
eut rétabli sa force et son prestige, elle n'a-
vait pas voulu, à son tour, ensanglanter la 
terre, et c'est dans le progrès du droit lui-
même qu'elle cherchait passionnément la 
revanche du droit meurtri. 

Mais l'autre, l'ennemi, voulait encore la 
guerre. Ce qu'il nous avait volé ne lui suf-
fisait pas, il lui fallait, à présent, l'empire 
du monde et l'asservissement de l'univers à 
sa loi. Il .a1 cherché sans cesse l'occasion 
d'une guerre nouvelle, et plus atroce cette 
fois, car il fallait que d'un coup la liberté 
humaine et le droit des peuples fussent ex-
terminés. 

A l'heure choisie, il a fait le geste qui a 
mis le feu à l'Europe, presque au monde. Il 
l'a fait délibérément, comme une chose long-
temps mûrie et réfléchie. Il s'est dit qu'il ré-
pandrait des torrents de sang, que les hom-
mes tomberaient par millions, que devant 
l'épouvantable massacre l'univers entier fré-
mirait d'horreur. Il s'est dit cela, et il a 
fait quand même le geste. 

Que cela, par vous, soit à Jamais retenu, 
que cela par vous ne soit Jamais pardonné. 
SI lamais un Français essayait de l'oublier, 

que sa conscience en révolte lui refuse la 
paix des jours et le repos des nuits 1 

Contre l'attentat sans nom qui menaçait 
ainsi le droit de l'humanité, à vivre libre-
ment sa vie, votre pays, enfants, tout en-i 

tier, s'est dressé. Il s'est dressé pour défen-
dre, non seulement sa dignité, son territoire, 
son existence, mais pour défendre aussi 
l'honneur et le droit humains, comme il l'a 
toujours fait à travers les temps. 

Cette guerre formidable- met aux prises,-
une fois de plus, les deux forces de bien et 
de mal d'où dépend l'avenir du monde. Une 
fois de plus, si le génie latin de notre Franco 
se heurte au génie germanique, c'est pour le 
salut de la liberté et de la civilisation uni-
VGrSGllfîS. 

Le génie- de la France porte partout la 
force et la fécondité, il est altruiste et uni-
versel. Il va vers tous. Il donne à tous. Il 
veut que tous aient leur part, qu'aucun n'en 
soit frustré par là, il incarne la justice et 
représente le droit, il à de l'ombre même fait 
surgir tous les droits, ceux de l'homme, 
ceux des nations, et les ayant créés il les a 
sans cesse protégés. 

Je suis sûr d'être entendu ici, je souhaita 
que nous fassions ensemble le serment sa-
cré de ne consentir aucune hésitation, au-
cun doute, aucun fléchissement, jusqu'à la 
victoire totale. 

Non, il n'est pas possible que les mèrei 
aient donné leurs enfants, que les hommei 
aient versé jusqu'à la dernière goutte de leui 
sang, que la patrie ait décuplé ses forces, 
que tant d'autres nations aient joint à noj 
armes leurs armes valeureuses, pour que cel 
effort, le plus grand qu'ait vu le monde, m 
soit pas couronné par le triomphe énernel 
de l'humanité sur la barbarie. 

O ! morts de la Marne et de l'Yser I Morts 
des Vosges et des Eparges ! Morts de l'Alsace 
et des Dardanelles ! nous ne vous'trahirons 
pas en laissant votre œuvre inachevée. La 
jeunesse française le jure, la main tendue 
sur ces milliers de tertres que font vos tom-
beaux sacrés à travers les campagnes de 
France, sur ces tombeaux qui sont pour elle 
les autels de la Patrie 1 

Les Bons ie ia Défense nationale 
M. Ribot propose d'élever la limita 

d'émission à 7 milliards de francs 
Paris, 12 Juillet 

M. Ribot, ministre des Finances, vient dé 
déposer à la Chambre un projet de loi ayant 
pour objet d'élever de nouveau la limite d'é-
mission des bons de la Défense nationale. 

Cette limite avait été fixée à six milliards) 
par une loi du 18 mai dernier. Elle se trouva 
aujourd'hui dépassée de 150 millions envi-
ron, d'où la nécessité d'une nouvelle loi. 

M. Ribot demande que la limite d'émission 
des bons soit portée a sept milliards. 

Durant le mois de mai, il a été souscrit 778 
millions de bons de la Défense Nationale, et 
pendant juin, environ 454 millions. Cette di-
minution tient à ce que les remboursements 
ont été à cette échéance plus élevés. Néan-
moins, dans les deux mois de mai et juin 
derniers, le montant des bons souscrits s'est 
élevé, on le voit, à un milliard deux cent 
cinquante millions. 

Les obligations de la Défense Nationale, 
qui constituent un placement de plus longue 
durée, ont donné lieu à une émission de 231 
millions en mai, et de 3S2 millions en juin 
dernier. A la date d'aujourd'hui, abstraction 
faite des 700 millions d'obligations de la Dé-
fense provenant de la conversion de l'em-
prunt 3 1/2 % amortissable, le montant des 
obligations de la Défense Nationale en circu-
lation, provenant de souscriptions en mimé-
raire ou en bons, s'élève à un milliard sis 
cents millions. 

En résumé, tant en obligations qu'en bons 
de la Défense Nationale, le ministre des Fi-
nances a obtenu du crédit public une som< 
me de huit milliards quatre cents millions, 
dans les onze mois écoulés depuis le début 
des hostilités. 

e Sultan de Turquie 
est-if moi 
Rome, 12 Juillet. 

L' « Idea Nazïonale » publie les infor-
mations suivantes, que la censure a 
laissé passer : 

« D'après des nouvelles reçues d'Athè-
nés et de Sofia, le sultan de Turquie se* 
rait mort depuis quelques jours. 

« Les Jeunes-Turcs tiendraient cacb.9 
cet événement, par crainte de complica-
tions politiques. » 

D'autres informations, de source bal-
kanique également, affirment qu'à Cons-
tantinople règne une vive agitation, et 
qu'un nouveau paru se forme pour com-
battre le gouvernement actuel et les Al-
lemands qui l'ont placé sous leur tu-
telle. 

Dans les Flandres 
Le succès anglo-français 

sur le canal d'Iperlé 
Paris, 12 Juillet. 

Dans sa dépêche relatant les détails da 
succès obtenu mardi dernier par les forces 
britanniques sur la rive orientale du canal-
d'Iperlé, dans la région de Boesinghe, le cor-
respondant spécial du Daily Mail mentionna 
la collaboration des Français pour la prisa 
des tranchées allemandes formant un sail-
lant dans les lignes britanniques. Il dit : 

Mardi matin, un brouillard épais et péné-
trant rendait impossibles les observations da 
l'artillerie, et à un moment donné, on croyait 
que l'attaque devrait être abandonnée. Mais* 
comme les • artilleurs avaient procédé exac-
tement à leurs repérages, le bombardement 
préliminaire eut lieu d'après le plan établi 
et sans observations. Les canons français 
nous ont assistés et pendant toute la jour-
née la coopération des Français a été magni-
fique. 

« Des officiers de lisaison français, restés 
avec nous pendant tout l'engagement, ont 
fait preuve d'un véritable esprit de camara-
derie dans leur désir de collaborer avec leurs 
alliés. L'assitance de leurs mitrailleuses et 
de leurs mortiers de tranchées a été iaestt» 
mable. 



Au moment voulu, les canons ont allongé 
le tir en formant un barrage en arrière des 
tranchées allemands, et notre infanterie se 
porta en avant. Deux pelotons s'élancèrent 
d'un élan splendidc vers la tranchée dite 
Internationale, qu'ils trouvèrent pleine d'Al-
lemands morts. Les survivants se sont ren-
dus. 

« Une autre compagnie arriva par une 
tranchée adjacente et les deux détachements 
se rejoignirent au sommet du triangle. 

Des détachements de terrassiers se mirent 
alors à l'œuvre pour convertir la tranchée 
prise en une position défensive. » 

Le récit du témoin oculaire anglais 
Londres, 12 Juillet. 

A l'exception de quelques petites attaques 
locales, que nous avons repoussées, le sa-
medi 3, dimanche i et le lundi 5, ont été re-
lativement calmes sur toute notre ligne. No-
tre tour arriva le mardi G au matin, où nous 
jugeâmes à propos d'arracher des mains de 
l'ennemi une certaine position de son front 
au nord d'Ypres, à l'est du canal. 

Après un bombardement par nos canons, 
admirablement appuyés par l'artillerie fran-
çaise, notre infanterie s'est emparée d'envi-
ron 180 mètres de tranchées ennemies. 

L'incident intéressant de cette journée fut 
la coopération de nos artilleurs qui, après 
avoir démoli les défenses allemandes à l'aide 
d'un tir réduit, chargèrent avec les fantas-
sins. 

Trois contre-attaques exécutées par l'en-
nemi, contre les terrains que nous venions 
de gagner, ont été repoussées par nos ca-
nons ; une particulièrement a été sévère-
ment réprimée, grâce à l'assistance prêtée 
par les mortiers d'une tranchée française, 
qui ont pris les Allemands en enfilade. 

Malgré cela, l'ennemi a réussi, à. la nuit 
tombante, a reprendre une petite portion de 
la ligne qu'il avait perdue. 

Un corps a corps s'est poursuivi durant 
la nuit entière. Pendant cette lutte l'ennemi 

•s'est servi de nombreuses grenades et nos 
pertes, tout d'abord insignifiantes, ont aug-
menté sensiblement par la suite. Heureuse-
ment, les blessures de nos hommes ont été 
peu sérieuses et leur bel entrain ne fut au-
cunement diminué. 

Les mercredi 7 et jeudi 8, l'ennemi a bom-
bardé toute la région au nord d'Ypres et a 
tenté, sans succès, une attaque contre le ter-
rain conquis. 

Une cérémonie intéressante a eu lieu lundi, 
5 juillet, au quartier général anglais où le 
prince Arthur de Connaught a distribué des 
décorations conférées par Sa Majesté le roi 
Georges V aux officiers et hommes de notre 
vaillante alliée. 

Quoique courte et simple, cette cérémonie 
n'a pas été moins impressionnante. 

Le groupe de ces braves se tenait sur la 
petite place ,en face du dais élevé pour le 
prince, entouré d'une garde d'honneur an-
glaise, derrière laquelle s'entassait une foule 
compacte de spectateurs anglais et français. 

A toutes les fenêtres donnant sur la place 
se tenaient des dames, des enfants et des 
soldats. La scène était plus pittoresque que 
brillante en raison de la prédominance de 
la couleur kaki, adoptée aussi bien par les 
Français que par les Anglais. 

Aussitôt que le prince a paru, la musique 
a joué l'hymne national anglais et la Mar-
seillaise. Après l'inspection de la garde 
d'honneur, le prince épingla lui-même les 
décorations sur "la poitrine de tous les offi-
ciers, sous-officiers et soldats, à chacun des-
quels il a serré cordialement la main et a 
adressé quelques mots de compliment. 

France, en Bus*4o et aux Dardanelles. Le 
vainqueur, qui âm être et sera l'Allemagne, 
rebâtira son empire colonial, quelle que soit 
la condition présente de ses colonies » 

LlÉifl ru 
Communiqué officiel rosse 

Pétrograde, 12 Juillet. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
À Ossovetz, dans la nuit du 10 juillet, 

la garnison a fait une sortie au cours 
de laquelle nous avons détruit les tra-
vaux de sape de l'ennemi. 

Dans la région d'Edvabno, nous nous 
sommes emparés et nous avons fait sau-
ter deux galeries ennemies. 

Sur le front d'Iousseîoîf-Bykhava, le 
combat continue. 

Le 10 juillet, l'ennemi a continué à se 
maintenir à la hauteur 118 et à la métai-
rie Koversk. Il a prononcé une contre-
attaque énergique entre la Bystriatza et 
cette métairie. Cependant, nous avons 
repoussé cette attaque et infligé à l'en-
nemi des pertes importantes. 

Au sud de la Bykhava, nous avons fait 
900 prisonniers environ, dont 14 offi-
ciers. Nous avons pris 3 mitrailleuses. 
Sur tous les autres fronts, on ne signale 
pas d'engagements importants. 

L'Allemagne voudrait que la Russie 
signât une paix séparée 

Zurich, 12 Juillet, 
te Corriere d'Ualia publie en résumé un 

récent article du polémiste allemand Har-
den, dans lequel l'auteur se demande, en 
vingt-deux pages, si la Russie voudra faire 
une paix séparée une fois chassée de Galicie. 
On peut répondre qu'elle est liée par le 
traité de septembre interdisant aux alliés 
de signer une paix séparée. Harden repro-
duit ensuite sa thèse de violation permise 
des alliances et cite Frédéric le Grand. 

La défaite guette l'ennemi 
Paris, 12 Juillet. 

On observe de Pélrograde que le moral 
des Russes est magnifique. L'infanterie 
russe est infiniment supérieure à celle des 
Austro-Allemands. Elle témoigne de cette 
supériorité aussi bien dans la marche que 
dans la manœuvre. La population des pays 
envahis évite les Austro-Allemands engagés 
dans une lutte sans espoir. Les Russes tien-
nent toutes les roules dans la région qui 
s'étend devant Brest-Litvosk et leurs adver-
saires manquent de moyens de transport né-
cessaires. 

L'offensive, dans la campagne de Pologne 
peut devenir désastreuse poun l'Allemagne. 
Au Sud, Linsingen est incapable de faire 
un pas contre les Russes, qui tiennent les 
lignes de Zlota-Lipa. Les Russes, qui reçu-
rent d'énormes renforts, sont en contact im-
médiat avec les envahisseurs, que menace 
une terrible défaite. 

Les raids des alliés sur Bruges 
Amsterdam, 12 Juillet. 

On mande de Bruges au Telegraaf que les 
autorités allemandes ont donné l'ordre que 
toutes les rues demeurent dans l'obscurité 
après le coucher du soleil, et que tous les 
habitants se tiennent chez eux passé 9 heu-
res du soir. Ce nouvel ordre, dit-on, est le 
résultat des récents raids aériens sur Bruges. 

Nouveaux Zeppelins • 
Londres, 12 Juillet. 

Suivant une dépêche de Vevey au Daily 
Mail, un autre zeppelin du nouveau modèle 
vient de sortir des hangars de Friedrichsha-
fen. S'élevant à une très grande hauteur, il 
a disparu vers le Nord-Ouest. 

Tous les dirigeables récemment complétés 
à Friedrichshafen sont, ajoute-t-on, d'un type 
très puissant et rapide. 

irateno aueman 
Un chalutier attaqué par un sous-marin 

Londres, 12 Juillet. 
Le chalutier à vapeur anglais Fleetwood 

est arrivé aujourd'hui à Grimsry avec des 
avaries. Un sous-marin allemand a tiré sur 
lui sans avertissement neuf coups de canon 
dans la mer du Nord. Un homme de l'équi-
page a été tué. Trois autres sont blesses. 

Londres, 12 Juillet. 
Le Morning Post donne quelques détails 

Bur l'attaque du chalutier Fleetwood par un 
Sous-marin allemand. 

Des neuf ou dix coups que tira le sous-
marin, un détruisit le seul canot de sauve-
tage du chalutier, les autres causèrent des 
dégâts considérables. Un matelot fut tué, plu-
sieurs blessés. 

Le sous marin s'approcha ensuite du Fleet-
wood. Le commandant, du pont de son ba-
teau, menaça ses victimes en serrant les 
poings. Un autre officier avait l'air de s'ef-
îorcer de persuader le commandant de tor-
piller le chalutier. A ce moment, les pé-
cheurs montrèrent leurs camarades blessés 
et. jetant un regard méprisant sur le petit 
groupe rassemblé sur le pont, les Allemands 
se retirèrent. 

On chalutier attaqué 
Londres, 12 Juillet. 

L'équipage du chalutier anglais Syrian a 
été débarqué aujourd'hui à Grimsby. Le bâ-
timent fut attaqué, dimanche matin, de 
bonne heure, par un sous-marin allemand. 

L'équipage parvint à s'embarquer dans les 
canots sous une canonnarle incessante. 

Rai a lurn 
Communiqué offieia! italien 

Rome, 12 Juillet. 
Le grand état-major italien fait le com-

muniqué officiel suivant : 
On signale des rencontres favorables 

pour nous dans la vallée de Chiese, à 
Montepiana et dans la vallée de Rimbia-
nos-Ansici. L'artillerie lourde a ouvert 
le feu contre les ouvrages de Landro et 
contre ceux plus avancés de Sexten. 

En Garnie, les efforts continuent con-
tre Pal-Grande. Ce matin, à l'aube, nos 
troupes ont pris l'offensive et ont chassé 
l'ennemi des tranchées voisines de no-
tre position, lui infligeant des pertes 
sensibles. 

Dans la zone de l'Isonzo, l'ennemi a 
essayé encore une contre-attaque de 
nuit, qui a échoué complètement. 

Signé : CADORNA, 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

Les usines du Canada 
sont en état de produire 

des quantités énormes d'obus 
Londres, 12 Juillet. 

On mande de Toronto au Times qu'un 
grand nombre de fabricants ont annoncé au 
général Bertem, président du Comité des 
obus, que les usines sont en état de produire 
les obus dans des quantités beaucoup plus 
grandes que celles pour lesquelles elles ont 
reçu des ordres. Si l'Angleterre, ont-ils décla-
ré, a besoin d'explosifs, elles sont disposées 
à acheter les machines et l'équipement né-
cessaires pour produire ces explosifs en 
quantités énormes. 

Le général a répondu qu'il avait distribué 
tous les ordres reçus par lui du gouverne-
ment britannique, mais qu'il espérait en re-
cevoir d'autres à bref délai. 

Lord Kitchener est reçu par le roi 
Londres, 12 Juillet. 

Lord Kitchener a été reçu en audience hier 
soir par le roi, auquel il a fait un rapport 
au sujet de sa visite en France. 

Le Pape et la Guerre 
Benoit XV cherche à se disculper 

auprès de la Belgique 
Paris, 12 Juillet. 

Le cardinal secrétaire d'Etat a remis à M. 
Van den Heuvel, ministre de Belgique au-
près du Saint-Siège, une lettre d'une im-
portance capitale, contenant notamment ces 
déclarations très nettes sur la violation de 
la neutralité belge et que publie La Croix de 
Paris : 

Pour ce qui regarde la question de la vio-
lation de la neutralité de la Belgique, je dois 
vous confirmer de la manière la plus caté-
gorique que le Saint-Père n'a point donné à 
M. Latapie la réponse que celui-ci a osé ima-
giner, et rapporter dans son article. Voici 
quelle est, à ce sujet, la vérité : 

Le chancelier de l'empire allemand, von 
Bethmann-Hollweg, déclarait ouvertement, le 
h août 1914, en séance publique du Parle-
ment, qu'en envahissant la Belgique, l'Alle-
magne en violait la neutralité, en contradic-
tion avec les lois internationales. 

Tandis, par conséquent, que d'une façon 
générale dans le conflit actuel une partie ac-
cuse et l'autre nie, et que, par suite, le Saint-
Siège ne pouvant faire la lumière au moyen 
d'une enquête, se trouve dans l'impossibilité 
de se prononcer. 

Le chancelier allemand, dans le cas pré-
sent, reconnaissait lui-même que par l'inva-
sion de la Belgique il commettait une viola-
tion de la neutralité contraire aux lois inter-
nationales, encore qu'il la présentât comme 
légitimée par des nécessités militaires. Il en 
résulte que l'invasion de la Belgique se 
trouve directement comprise dans les paroles 
de l'allocution consistoriale du 22 janvier 
dernier, par lesquelles le Saint-Père réprou-
vait hautement toute injustice^ de quelque 
côté, et pour quelque motifs, qu'elle pût 
avoir été commise. 

Il est vrai que sur ces entrefaites, l'Allema-
gne publiait certains documents de Vêtat-ma-
jor belge, par lesquels elle se proposait de 
montrer que, antérieurement à la guerre, la 
Belgique avait manqué aux devoirs de sa 
neutralité, laquelle, par conséquent, n'exis-
tait plus au moment de l'invasion. 

Il n'appartenait pas au Saint-Siège de tran-
cher cette question historique, et cette solu-
tion n'était pas nécessaire à son but, puisque 
même en admettant le point de vue alle-
mand, il resterait toujours vrai que l'Alle-
magne, suivant l'aveu du chancelier lui-
même, pénétra sur le territoire belge avec la 
conscience d'en violer la neutralité, et par 
mite de commettre-une injustice, et cela suf-
fit pour que pareille action doive être con-
sidérée comme directement comprise dans 
l'allocution pontificale. 

La victoire anglaise 
du Sud-Ouest africain 

Prétoria, 12 Juillet. 
On annonce officiellement que le total des 

prisonniers allemands dans le sud-ouest afri-
cain s'élève à 3.497 officiers et hommes. 

Amsterdam, 12 Juillet. 
Commentant la victoire du général Botha, 

la Kcelnische Volkszcitung dit : 
« Il ne faut attribuer aucune importance 

exagérée au succès momentané de nos enne-
mis dans le sud-ouest africain. Nous savons 
que le sort de nos colonies, tout comme celui 
de celles dé nos «ennemis, sera décidé, non 
pas dans les colonies elles-mêmes, mais en 

Une émission de Bons île Caisse 
Genève, 12 Juillet. 

On mande de Constantinople que le minis-
tre des Finances ottoman émet des bons de 
caisse qui ont cours forcé, remboursables 
en or à Constantinople six mois après la fin 
de la guerre. 

Ces bons de caisse, de la valeur d'une livre 
turque, sont émis nour une somme totale do 
150 millions de francs, en conséquence de 
l'emprunt de la même somme conclu^précé-
demment par le gouvernement ottoman en 
Allemagne et en Autriche-Hongrie, et qui ne 
pouvant être expédié en or en Turquie, a été 
déposé à la Banque Impériale d'Allemagne et 
à la Banque d'Autriche-Hongrie, pour le 
compte de la Dette Ottomane. C'est ce dépôt 
en or qui garantit les bons de caisse. 

Dans le Caucase 
Communiqué officiel russe —> 

Pétrograde, 12 juillet. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait le 

communiqué officiel suivant : 
Le quartier général turc, dans ses commu-

niqués relatifs aux événements qui se sont 
produits sur le front du Caucase, a inséré les 
informations suivantes : 

Le 2 juillet, les engagements dans la ré-
gion montagneuse près de la frontière D, sur 
le front du Caucase, se sont terminés à notre 
avantage. Au cours des derniers combats, à 
notre aile droite, l'ennemi a laissé sur le 
champ de bataille 609 tués, dont 7 officiers, et 
nous avons fait prisonniers 2 officiers dont 
un commandant de bataillon et de nombreux 
soldats. Le 5 juillet, sûr le front du Caucase 
trois régiments de cavalerie ont été rejetés 
dans la même direction après un combat 
avec notre cavalerie. Le 0 juillet, sur le front 
du Caucase, la cavalerie ennemie a été re-
poussée par notre aile droite et poursuivie 
énergiquement. 

Le caractère même trop général des com-
muniqués turcs ne donnant aucune idée du 
lieu des engagements démontre assez claire-
ment l'inexactitude de ces informations. En 
réalité, il est probable que les communiqués 
turcs parlent des engagements qui se sont 
produits dans la région d'Akhlat, aw nord-
ouest de l'extrémité du lac de Van, les 23, 
29 et 30 juin. 

Le 23 juin, d'Adil-Djebas-Kala, sur la rive 
nord du lac de Van, fut lancé un détache-
ment d'êclaireurs composé de plusieurs cen-
taines de cavaliers et d'un faible parti d'in-
fanterie dans la direction d'Akhlat. Le but 
de cette reconnaissance était de forcer l'en-
nemi dans celte région à se découvrir. Ce 
petit détachement, entrant en contact avec 
l'ennemi, à l'est d'Akhlat, ne s'est pas borné 
à recueillir des renseignements, mais, par un 
bond vigoureux et rapide, il a bousculé les 
avant-gardes ennemies et les chassant devant 
lui, a pénétré dans Akhlat, où il a obtenu 
des renseignements encore plus détaillés sur 
les Turcs et sur leur concentration dans cette 
direction ; après quoi, ayant accompli la lâ-
che dont on l'avait chargé, il est reparti pour 
Adil-Djebas-Kala. 

Nous opposons un démenti catégorique à 
la déclaration du quartier général turc sui-
vant laquelle les Russes auraient laissé sur 
le champ de bataille, dans cette action, 600 
tués, dont 7 officiers, et que les Turcs au-
raient fait prisonniers deux officiers dont, un 
commandant de bataillon avec de nombreux 
soldats. En comptant, d'après les seuls tués, 
il faudrait admettre que le nombre des bles-
sés fut au moins égale. Or, le chiffre du 
détachement en question ne dépassait pas 
S0O à 1.000 hommes. Les pertes totales de ce 
détachement ont été pendant toute la durée 
de cette action, d'environ cent hommes, tant 
tués que blessés. Ces chiffres montrent Vin-
vraisemblance du communiqué du quartier 
général turc. 

. En utilisant les renseignements recueillis 
par ce détachement, un autre détachement 
de cavalerie s'est avancé, le 29 juin, d'Ali-
Djebas-Kala sur Akhlat, soutenu par de pe-
tits groupes d'infanterie, et a délogé le même 
jour les'sTurcs qui défendaient opiniâtrement 
leurs positions à l'est d'Akhlat et a occupé 
celte localité. 

Le combat dans la région âe Khani et de 
Koulik s'est prolongé encore le S0 juin, mais 
avec avec moins d'intensité. A la suite de 
ce combat de deux jours, les Turcs ont subi 
de fortes pertes et ont été rejetés sur le front 
du village de Karmoudj-Prodhous, positions 
où ils se maintiennent encore sans faire 
aucune tentative pour nous chasser de la ré-
gion occupée. 

De cet exposé, il résulte clairement que 
l'information du quartier général turc, rela-
tive à un soi-disant succès des Turcs sur 
leur flanc droit, ne concorde aucunement avec 
les événements qui se sont produits et se 
produisent dans cette région ; mais ils mon-
tront par les phases vagues de ces commu-
niqués que l'état-major turc doit, par néces-
sité, donner, ne fût-ce que de temps à autre, 
à la population, des nouvelles concernant 
des victoires, afin d'entretenir chez elle la 
certitude de la possibilité du succès. 

Plus caractéristique est encore dans les 
communiqués du quartier général turc l'indi-
cation de la région des opérations ; les com-
muniqués disent que les opérations ont eu 
lieu près de la frontière, tandis que le flanc 
droit turc, par une série de combats pré-
cédents, a été rejeté très avant dans l'inté-
rieur du territoire turc ; entre l'ancienne fron-
tière de l'Empire turc et le front de l'aile 
droite de l'armée turque se trouvent le Sand-
jak de Balazet et une partie du Sandjak de 
Moush et le villayet de Van. Les combats 
cités dans les' communiqués turcs ont eu lieu 
à U0 et 160 verstes de notre frontière natio-
nale. 

Ainsi se comprend clairement combien 
sont invraisemblables les communiqués du 
quartier général turc ; combien ils s'effor-
cent de dénaturer la portée des événements 
et avec quelle prudence il convient de pren-
dre connaissance d>cs informations publiées 
par le quartier général turc concernant ses 
soi-disant victoires. 

L'îDlerveetioD 
Menaces austro-allemandes à Bucarest 

Salomque, 12 Juillet. 
UAllemagne et l'Autriche sont très 

préoccupées de l'attitude de la Rouma-
nie. Elles voudraient obtenir la possibi-
lité de pouvoir ravitailler largement la 
Turquie et la certitude que la Roumanie 
restera neutre. Elles insistent pour ob-
tenir satisfaction rapidement, afin que 
les troupes allemandes puissent être ra-
menées rapidement vers les théâtres des 
opérations éloignés de la frontière rou-
maine. 

Leur insistance à Bucarest prendrait 
moins la forme d'une offre de compen-
sation que celle d'une menace nettement 
adressée à la Roumanie. 

La Politiquejto la Orèoa 
La capture d'une omette grecque 

transportant des cadeaux aux Senoussis 
Paris, 12 Juillet. 

Une note officielle fit savoir dernièrement 
qu'un torpilleur avait capturé une goélette 
grecque transportant des cadeaux destinés 
& soulever la secte des Senoussis, une des 
plus inybortantes de la Tripolitaine. 

L'Echo de Paris reproduit lo passage 
d'une lettre d'un marin du torpilleur Mous-
quetaire, précisant l'événement» 

Il écrit : 
« La prise fut bonne. En outre de la mis-

sion ottomane, la goélette transportait une 
quantité énorme d'armes, de munitions, des 
cadeaux de très grande valeur destinés à 
des chefs arabes de Tripolitaine, qui, en 
échange, devaient prêcher la guerre sainte. 
En perquisitionnant, nous découvrîmes, ca-
chés dans le lest, 150.000 francs en or. » 

La santé du roi 
et la convocation ds la Chambre 

Athènes, 12 Juillet. 
Les médecins qui soignent le roi Constan-

tin .se sont réunis ce matin en consultation 
à la deYnande du gouvernement, afin d'exa-
miner si l'état de santé du souverain per-
mettait la convocation de la Chambre à la 
date du 20 juillet. 

D'après les journaux, les médecins au-
raient conclu que l'état du roi, quoique sen-
siblement amélioré, exige encore de grands 
ménagements, par suite surtout de la fai-
blesse du cœur, toutes fatigues, émotions, 
préoccupations politiques, pouvant amener 
une aggravation. 

Néanmoins, les médecins déclarent ne pou-
voir pas encore se prononcer définitivement, 
et ils ont décidé de se réunir de nouveau di-
manche prochain. 

Sur le Frontmonténégrin 
L'armée est prête à poursuivre l'ennemi 

Cettigné, 4 Juillet, 
(retardée en transmission): 

Le roi Nicolas, dans un dîner offert à la 
Cour, en l'honneur du général serbe Janko-
vitçh, a prononcé un toast disant que l'armée 
monténégrine est très désireuse de marcher 
contre l'ennemi commun. 

Le roi est parti ce matin pour Mikchitch, 
pour y passer une revue de l'armée sur le 
front principal Nord où elle attend de pour-
suivre sa mission. 

Le KfGQprioz contre son Etat-Major 
Il n'écoute pas les conseils qu'on lui 

donnent et fait massacrer ses 
soldats inutilement 

Londres, 12 Juillet. 
On mande de Genève au Daily Express : 
« On sait maintenant que la récente atta-

que faite dans l'Ouest par le prince héritier 
allemand s'est produite, contrairement aux 
conseils de son état-major. 

En Angleterre 
Quatorze millions 

de petits drapeaux français 
Londres, 12 Juillet. 

Quatorze millions de petits drapeaux fran-
çais seront mis en vente à Londres et dans 
les principales villas de l'Angleterre mer-
credi prochain, au bénéfice du fonds national 
de secours français. 

Vingt-huit ambulances automobiles seront, 
le même jour, envoyées en France comme 
don du même Comité de secours. 

Âprès l'inspection de la flotte 
par le roi d'Angleterre 

Londres, 12 Juillet. 
L'amiral Jellicoe a répondu aux félicita-

tions du roi, après l'inspection de la flotte, 
par le télégramme suivant : 

Au nom des officiers et des équipages de 
la grande flotte, je prie Votre Majesté d'ac-
cepter mes plus profonds remerciements 
pour votre message. 

Votre connaissance intime des sentiments 
qui animent les officiers et les équipages de 
la grande flotte vous permettront d'apprécier 
la profondeur de leur dévouement, de leur 
loyauté et de leur respectueuse affection que 
la visite de Votre Majesté n'a pu qu'augmen-
ter, et dont le souvenir nous aidera à sup-
porter l'épreuve d'une attente patiente. 

le me permets d'assurer Votre Majesté que 
les glorieuses traditions de la flotte britan-
nique sont en sûreté entre les mains des 
hommes que j'ai l'honneur de commander. 

Le scandale von Eissing 
Paris, 12 Juilet. 

On écrit du Havre au Journal des Débats : 

M. von Bissing, gouverneur général de la 
Belgique, a un frère qui est naturalisé an-
glais. Ce von Bissing là, le jour où la guerre 
éclata, était par hasard à Portsmouth, port 
militaire. Les autorités militaires anglaises 
le laissèrent cependant libre d'aller et de te-
nir dans les villes ouvertes, mais il est as-
sez étroitement surveillé. 

Or, voici qu'un scandale von Bissing vient 
d'éclater à Londres, provoqué par la belle-
sœur du gouverneur général de Belgique, 
et la grosse émotion qui règne parmi les per-
sonnalités les plus distinguées de la colonie 
belge de Londres n'est pas encore calmée. 

On y commente vivement la présence de la 
belle-sœur du gouverneur von Bissing à l'ou-
verture de l'exposition organisée au bénéfice 
de la Croix-Bouge de Belgique au Princes 
Skating Bink, et l'invitation qui a dû être 
adressée à cette dame pour quelle se permit 
de se trouver à une solennité réunissant la 
princesse Clémentine Napoléon, le ministre 
de Belgique à LondTes, M. Paul Hymans, et 
plusieurs autorités belges. 

Déjà, les journaux anglais ont signalé le 
fait, il est d'autant plus inouï que cette 
dame von Bissing se soit trouvée parmi les 
autorités belges à cette exposition, que son 
beau-frère, le général von Bissing, a dépouillé 
la Croix-Bouge de Belgique de tout l'argent 
que celle-ci possédait à Bruxelles. 

En France 
Les cendres de Rouget de l'Isle 

Paris, 12 Juillet. 
Le Petit Parisien croit savoir que le gou-

vernement, après avoir émis l'avis qu'il y 
aurait lieu d'ajourner le transfert des cen-
dres de Bouget de l'Isle, dont il acceptait le 
principe, serait sur le point de revenir sur 
ses décisions. Les restes de Bouget de l'Isle 
seraient ramenés très prochainement à Pa-
ris, et déposés dans le caveau du Panthéon. 

La déclaration obligatoire 
des tours, presses 

et marteaux-pilons 
Paris, 12 Juillet. 

Dans sa dernière séance, la Commission 
de l'armée de la Chambre a adopté, après 
quelques légères modifications, le texte du 
projet de loi déposé par le gouvernement, re-
latif à la déclaration obligatoire des tours à 
métaux, presses hydrauliques et marteaux-
pilons. 

Aux termes de cette loi, les propriétaires, 
séquestres ou gardiens des locaux où se trou-
vent les machines devront, dans les dix 
jours de la publication du décret qui déter-
minera les conditions d'application de la loi, 
faire aux mairies la déclaration des tours à 
métaux de tous systèmes, des presses hy-
drauliques ou autres, d'une puissance égale 
ou supérieure à 50 tonnes, et de marteaux-
pilons d'un poids supérieur à 2 tonnes. 

M. Treignier doit déposer son rapport pour 
que le projet puisse venir en discussion à 
Tune des plus prochaines séances. 

Réconciliés par leur patriotisme 
Paris, 12 Juillet. 

Le correspondant du « Temps » à Versail-
les lyl écrit : 

A propos de la vente d'un bœuf, un cultiva-
teur réclamait à son acheteur une somme de 
800 francs. Entre les deux hommes, c'était 
une question où l'amour-propre jouait un 
plus grand rôle que l'argent. 

Voulant concilier les deux parties, le pré-
sident du tribunal de Versailles fit appel a 
leur patriotisme et leur proposa de verser la 
somme à l'Œuvre des mutilés de la guerre, 
ce qui fut accepté d'enthousiasme. 

L'affaire fut donc rayée du rôle sans frais, 
et, ce qui est mieux, les deux cultivateurs se 
réconcilièrent. 

Voici la liste des sommes, qu'un certain 
nombre de nos lecteurs ont adressées à no-
tre collaborateur André Négis pour répon-
dre à l'idée émise de verser à l'Œuvre de 
la Défense nationale, le gain de la journée 
du 14 Juillet : 
Un employé, partisan de l'Union Sa-

crée,pour la Défense Nationale (une 
pièoe d'or) 10 » 

Une féministe, sa journée 5 » 
Les employés de la Maison Crémieux, 

courtier maritime, pour que leur sa-
laire de cette journée soit versé à la 
Défense Nationale : MM. David 
Mossé, 8 fr. ; Michel Assante, 4 fr. ; 
E. Pissias, 5 fr. ; Emile Guien, 5 fr. ; 
anonyme, 6 fr. ; Antoine Isolica, 
10 fr. ; Ernest Deremes, 7 fr. ; An-
giolino, 5 fr. ; Jean Aubert, 1 fr. ; 
Félix Giraud, 2 fr. ; anonyme, 5 fr. 
Total 58 » 

M. le juge de Paix du canton de 
Cuers (Var), pour une Œuvre de 
guerre 6 60 

M. Fernand Laupies, adjoint techni-
que du contrôle des chemins de fer 10 » 

M. A.-L. Bondon, receveur de l'Octroi 
de Marseille, sa solde de la journée 
du 14 juillet Q » 

Un cheminot de l'Etat, pour l'Œuvre 
des prisonniers de guerre et pour 
l'Œuvre d'Assistance au Soldat sur 
le front 10 » 

Total. 106 60 

Notre collaborateur continuera à recevoir 
les offrandes qui lui seront adressées dans 
le même but. Nous prions les donateurs de 
bien vouloir mentionner autant que possi-
ble s'ils veulent que leur offrande soit ver-
sée à la Trésorerie générale ou à telle Œu-
vre de guerre qu'ils, indiqueront. 

Chronique Locale 
L'examen du certificat d'études primaires 

supérieures (Ire session 1915, Commission 
départementale), aura lieu le 19 juillet, à 
7 heures 30 du matin, à l'école publique de 
garçons de la rue Puget, 23, à Marseille. 

Remise de décorations. — Une remise de 
décorations aux soldats Tustes, du 214° d'in-
fanterie, et Aubert, du 26° chasseurs, aura 
lieu aujourd'hui à 2 heures de l'après-midi, 
dans la cour de la caserne d'Aurelle. 

Pour nos blessés. — A l'occasion du 14 juil-
let, l'excellente musique des Touristes Mar-
seillais se fera entendre demain mercredi à 
2 heures et demie, à l'Hôpital militaire de 
la rue de Lodi, dans un répertoire spéciale-
ment choisi pour la circonstance. 

Un beau geste. — Nous avons reç*u d'Odessa 
la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur, 
J'ai l'honneur de vous faire parvenir, pour les 

blessés de la guerre, la somme de cent trente-un 
francs, en une délégation cjue vous aurez l'obli-
geance de faire encaisser à la Compagnie des Mes-
sageries Maritimes. 

Cette somme provient d'une collecte faite à bord 
du paquebot Oxus, des Messageries Maritimes, 
immobilisé a Odessa par suite de la iermeture des 
Dardanelles, parmi le personnel pont, machine, 
agent du service général. 

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, mes salu-
tations empressées. 

Pour lo personnel de l'Oxus : FRANCESCHI. 

Nous ne saurions trop remercier nos com-
patriotes de VOxus qui, retenus loin de ' la 
Mère-Patrie, nous ont adressé ce témoignage 
de leur reconnaissance et de sympathie en-
vers les combattants de la noble cause du 
droit et de la justice. 

Le maire de Marseille donne avis que la 
répartition du. prix annuel de. ,500 francs, 
fondé par feu J.-B. Viton en faveur d'une 
jeune fille de Marseille appartenant à une 
famille de la Société de bienfaisance des 
portefaix, qui aura été reconnue la plus ver-
tueuse, laborieuse, la plus méritante parmi 
les familles indigentes, aura lieu prochaine-
ment à l'Hôtel de Ville. 

Les demandes seront reçues à partir de ce 
jour jusqu'au 30 août prochain inclusive-
ment, et devront être accompagnées d'un 
certificat émanant officiellement de la So-
ciété de bienfaisance des Portefaix et d'un 
bulletin de naissance. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
bureau des Beaux-Arts, 7, rue de la Prison, 
au 38 étage. 

Société d'horticulture. — Aujourd'hui à 
3 heures, assemblée générale à la Société 
d'horticulture, 6, place du Lycée. 

Un émouvant sauvetage. — Dans l'après-
midi de dimanche, a l'Estaque, en face de 
la localité dite : « La Fontaine-des-Tuiles », 
un baigneur, âgé de 18 ans, allait disparaî-
tre sous les eaux, lorsqu'un de ses amis, 
attiré par les cris, se porta à son secours. 
Malheureusement, il ne tarda pas à être en 
danger lui-même et sans doute aurait-il été 
victime de son dévouement si M. Auguste 
Conti, épicier, demeurant à Marseille, 15, rue 
Spinelli, n'avait plongé tout habillé et n'était 
parvenu à saisir les deux amis défaillants. 
Après de nombreux efforts, il fut assez heu-
reux pour les ramener au rivage. Toutes nos 
félicitations. _ 

Le drame du Roucas-Bianc. — Nous avons 
relaté hier, les tragiques circonstances dans 
lesquelles, au Boucas-Blanc, une jeune fille 
de 19 ans, Benée Segrelo, tua à coups de re-
volver son paràtre, M. Pascalis. 

L'information de cette criminelle affaire a 
été confiée à M. Malavialle, juge d'instruc-
tion, qui a procédé hier au premier interro-
gatoire de l'inculpée. Celle-ci, sans attendre 
d'être assistée d'un défenseur, a consenti à 
répondre au magistrat instructeur, lui expo-
sant les raisons de son crime — qui sont cel-
les qu'elle avait fait valoir avant-hier à M. 
le commissaire de police et que nous avons 
reproduites en détails. Ajoutons que de la 
première enquête à laquelle s'est livré M. 
Malavialle, il y a tout lieu de penser qu'en 
effet, le défunt avait poursuivi de ses assi-
duités la jeune fille — ce fait ayant été in-
voqué dans l'instance en divorce introduite 
il y a plusieurs mois, par la mère de l'in-
culpée. 

En attendant la suite de l'enquête, M. Mala-
vialle, après interrogatoire, a fait écrouer 
Benée Segrelo à la prison des Présentines et 
a commis M. le docteur Dufour, pour procé-
der à l'autopsie de la victime. 

Prisonniers allemands. — Par le vapeur 
« Iberia », de la Compagnie Fraissinet, sont 
arrivés hier de Corse 99 prisonniers de guerre 
allemands qui étaient internés en divers 
camps de concentration de l'île. Ces prison-
niers ont été conduits au bas-fort Saint-Nico-
las, sous une escorte de soldats territoriaux. 
Le transfert s'est effectué sans aucun inci-
dent. ^ 

Union des Chambres Syndicales Ouvrières. 
Ce soir mardi, à 7 heures, réunion du Con-
seil d'administration, salle Pelloutier, Bourse 
du Travail. ^ 

Les, désespérés. — En traitement dans une 
clinique du quai du Port, le marin anglais 
William Dawson, 24 ans, souffrait beaucoup 
et avait décidé d'en finir avec une existence 
qui lui était à charge. Aussi, avant-hier vers 
minuit, profitant du sommeil des gardes, il 
se jeta dans la cour d'une hauteur du 
3e étage. Au bruit de la chute, on accourut, 
mais les difficultés pour remonter le malheu-
reux furent si grandes qu'on dut avoir re-
cours à l'aide des pompiers. Ceux-ci accouru-
rent et purent relever William Dowson qui 
portait de très graves contusions. On l'a 
admis immédiatement à l'Hôtel-Dieu. 

Brutale agression. — Avant-hier soir, vers 
11 heures ,1e journalier arabe Hayadi Hamed. 
30 ans, descendait tranquillement la rue Ta-
pis-Vert, lorsqu'il fut assailli, renversé,frappé 
à coups de poing et de pied par deux jeunes 
gens qui s'enfuirent, le laissant à demi éva-
noui sur le sol. Des passants vinrent au se-
cours du pauvre indigène et le conduisirent 
à la Permanence. Son état présentant un 
réel caractère de gravité, Hayadi Hamed fut 
admis à l'Hôtel-Dieu. Il n'a' pu reconnaître 

ses agresseurs. Néanmoins, une enquête est 
ouverte. _. ,_ . 

Exploits do cambrioleurs. — Dans le con-; 
rant de l'après-midi d'avant-hier, profitant da 
l'absence de Mme Henriette Arnaud, un in* 
connu a pénétré chez elle, 11. rue Saint-Vinj 
cent-de-Paul. Après avoir fouillé les meubles! 
et bouleversé les tiroirs, le malfaiteur s esl 
emparé de divers bijoux évalués à TCO francsJ 

Plainte a été portée. 

Le9 incendies. — Un commencement d'irîj 
cendie s'est déclaré avant-hier à 11 heures 
dans le dépôt de grains et tourteaux de MJ 
Bicard. 22, boulevard Michel. Les pompiers 
immédiatement accourus attaquèrent lai ■ 
foyer dont ils se rendirent maîtres après una 
heure d'efforts. Les dégâts purement moi'*! 
rieis sont relativement importants. Une *[H 

quête est ouverte pour établir les causes çia; 
ce sinistre. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Marché aux porcs. — Au març 

ché aux porcs, çpii a eu lieu avant-hier dimanche,, 
il a été apporté 2S9 porcelets. Ils ont tous été ven-
due de 22 à 24 fr. la pièce. 

Arrestation. — Le nommé Camoin Armand, ait, 
Frise-Poulet, âgé de 18 ans, a été mis en état! 
d'arrestation pour coups et violences envers sa-
mère et insultes aux agents. 

Secours. — Aujourd'hui, a 4 heures, à l'Hôtel <W 
Ville, à l'occasion de la Fête Nationale, distribué 
tion de bons de pain et de viande aux indigents. 

L'OR POUR LA DEFENSE NATIONALE 
f 

L'Or peut être versé 
chez lesPercepîeurs ou à la Trésorerie. 

Depuis huit jours, le public afflue aux guî-; 
cliets de la Banque de France, à Paris et 
dans les départements, pour apporter da 
l'or, qu'il échange contre des billets de ban-< 
que. 

La Banque de France a déjà reçu plus dff 
30 millions. Nous croyons devoir informeB 
le public qu'il n'a pas besoin de se déplacei, 
et de se transporter à la Banque de France^ 
Il suffit de faire ce versement à la Trésore^ 
rie générale, chez les receveurs des finanfe 
ces et chez les percepteurs. 

Les fonds sont immédiatement vcw&ésf 
par les comptables du Trésor à la Banque 
de France. Les comptables délivrent un ré-
cépissé ; ils ont reçu des instructions à cet 
égard. 

Nous sommes persuadés que tout bon; 
Français qui possède de l'or aura à cœuB 
d'en faire le versement. La Banque dq 
France possède plus de 4 milliards d'or J 
mais plus elle en aura et plus il lui sera; 
permis d'accroître les émissions de billets; 
de banque. Il y va d'un intérêt patriotique 
auquel tout rentier voudra contribuer. 

FARINE La Boîte 

ESTLÉ 
So trouva 

CHEZ 

Pharmaciens 
Herboristes 
Épiciers. 
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LES EXAMENS 
FACULTE DES LETTRES 

Aix, 12 Juillet. 
BACCALAUBEAT (2a partie, philosopMf 

P. 1). — Sont admis : y 
Mlle Drutel, bien; M. Couteleu, Mlle Durand 

MM. Fôraud, Chapelle, Daumas, Claudel, Couva 
assez bien; Chauvin, Faucon, Desrumaux, Coml 
baz, Dumoulin, Combe, Courtial, Chovelon, Coste, 
Fabre, Luce, Demoussy, de Viueneuve Esclaponi 
passable. 

P. 2. — Mlle Gabriel, MM. Ghio, Guillaumin, 
Lauwick, Gras, Gendarme de Bévotte, Jules, Mlle 
Grégoire, MM. Fluchère, Kleine, assez bien; Gi< 
raud Charles, Giraud Emile, Fournier, François^ 
Mlle Latil, MM. Gendarme de Bévotte, Abel, Lieux 
taud, André, Jay, passable. 

Première partie (latin langues, B. 2) : 
Mlle Forget, bien; M. Grognot, Mlles Martin, 
Kœnigswerther, MM. Mourgue d'Algue, Gaubert, 
Georges, Garbit, assez bien; Mlle Gobis, MM. Gau-
bert, Armand, Gien, Jaccjuemet, Laugier, Lagier, 
Gourjon; aille Lagier, MM. Falgue, Genest, MU» 
Lapeyre, passable. 

B. 1. — MM. Eich, Barreau, Bonifay, CristianL 
Mlle Dorffrier, assez bien; MM. Bérenger, Delorme, 
Bossant, Couriol, Cerciat, Brun, Cartoux, Biettron, 
Artuffel, Esmieu, Mlles Bontoux, Chapouen, MM, 
Daubuxède, Audéma, Artigue, passable. 

Latin-sciences, C. 1 : 
MM. Bigorgne, Damiau, Chapuis, bien; do Cott*. 

tois, Laroque, Lelong de Bermond, de Vaulx, Wpj-
raud, Louis Rey, Foirson, Montagnier, assez bifcn; 
Bournlquel, Bougier, Carolet, Martin, Brun Mil* 
Pellegrin, MM. Court, Taballeu, passable. 

C. 2. — MM. Dériat, très bien; Bounin, bien; Du-
buisson, Bezault, Eouteillon, assez bien; Breton Co-
nil, Baume, Beza, Chevalicr.Crémieux, Aurran.Bou-
tière, Barbe, Bordas, Cordesse, Clot, Aresteu, Che-
valy, Assier, de Pompignan. Bellon, Bonnard, pas-
sable. 

FACULTE DE DROIT 
LICENCE. — Sont admis aux examens de. 

la licence (Ire année, Ire partie) : 
MM. Bonnefoy, bien; Lota, Settimo, assez bien; 

Grammatopoulo, Labat, Merle, Savournin, TerrinJ 
2° année, 2° partie : 
MM. Lascaris, Lascarides, bien; Charignon 

Hancy, assez bien; Cart, Olmi, Pion, Mortier, Teis-
sier, Ventre. 

3° année, lro partie : 
MM. Santini, Schlinger. 

ALCAZAR-CINEMA 
Succès colossal : Fille de France; Orphelins, 

drames en deux actes; Le Prix du Sang; Concur-
rence sans merci; Maison en participation; B» 
Lucerne û Milan; actualités de la guerre. 

ELDORADO-CINEMA 
Au nouveau programme d'aujourd'hui • Un 

Roman parisien, drame moderne avec la célébra 
Napierkowska; Un Bienfait n'est jamais perdu, 
épisode de guerre américaine; Une affaire d'hon-
neur; Les Bottes du Gendarme; les actualités, etc. 

nig» M, ii 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dang 
les ports de Marseille, a été, hier, de 29 na-
vires, dont 28 vapeurs et 1 voilier. Signa-
Ions : 

A 1 arrivée : l'Aude, Compagnie Transatlamflpio, 
venant d'Oran, avec 3 passagers, 8.373 moutons) 
la Moselle, Compagnie Sicard, d'Oran, avec 154 
tonnes avoine, suif, laine; le Fousrnel, Compagnie 
Transatlantiauo, d'Alger, avec 8 passagers, 3.233 
moutons, 22 chevaux, 301 bœufs; le vapeur français 
Lyndiane, de Bathurst, avec 715 tonnes viandes 
frigorifiées et arachides; le voilier espagnol Indus-
tria, d'Alghéro. avec 3.C00 kilos langoustes vivantes; 
le vapeur espagnol Cola, de Barcelone, avec S5 ton. 
nés divers; le vapeur italien San-Sevcro, d'Alger, 
avec S50 tonnes divers; le vapeur grec ChuUajdon, 
de Newport, avec 4.800 tonnes charbon; Je vapeur, 
anglais Mount-Coniston, de Port-Talbot, avec 3.S51 
tonnes charbon ; le vapeur anglais Cily-of-Maypur, 
de Calcutta, avec 100 passagers, dont 00 pour Mar-
seille, et 9.200 tonnes, dont 2.000 tonnes jute et 
gomme pour Marseille ; le Moïse, Compagnie ïrans-
atlanUcue, de Bougie et Alger, avec 102 passager? 
et 4.422 tonnes huile, vin, primeurs; le vapeuï 
français Ville-de-Marseille, du Havre, avec 2 80d 
tonnes en transit; le Sidi-Brakim, Transports Mari-
times, d'Oran, avec 350 passagers et cil tonnes 
avoine, blé, vin, huile, divers; l'Alsace, Transports 
Maritimes, d'Alger, avec 92 passagers et 152 toiwies 
vin, huile, blé, 4.7SG moutons, 360 bœufs iLùO 
boucs; l'Omara, Compagnie Mixte, de Cette 'avso 
61 tonnes divers; VIbèria. Compagnie Fraissinet, 
de Porto-Vecchjo et Ajaccio, avec 500 passagers el 
71 tonnes divers ; le Vatrla. Compagnie Cvpricn 
tabre, de New-York et Naples, avec 44 passagers 
et 1.050 tonnes salaisons, cotonnades, huile, cuivre, 
alcool, acétate de plomb, paraffine tabac 

Au départ : le Manouba, Compagnie Mixte poui 
Alger; lo vapeur anglais Kllicinraing, pour SanJ 



Le port te emblèmes 
iin arrêté préfectoral les interdit 

Depuis quelque temps, on constatait sur 
les poitrines des civils et même de certains 
militaires, un étalage excessif d'emblèmes 
disparates qui, à l'abri des couleurs natio-
nales, dissimulaient mal des manifestations 
confessionnelles ou autres. 

Un arrêté de M. le Préfet, contresigné par 
M. le général Servi ère, commandant de la 
15° région, vient de mettre un terme à cet 
abus. En voici le texte : 

Nous PRÉFET des Douches-du-Rhône, cheva-
lier de la Légion d'honneur. 

Vu l'article 99 de la loi du 5 avril 1884 ; 
Vu la loi du 9 août wa ; 
Considérant qu'il est essentiel de maintenir 

au drapeau de la France son caractère natio-
nal ,■ que l'apposition sur ce drapeau ou sur 
un insigne aux couleurs nationales d'un em-
blème quelconque porte atteinte à ce carac-
tère. 

ARRÊTONS : 

ARTICLE PREMIER. — Est seule autorisée, soit 
Sur la voie publique, soit dans les édifices et 
emplacements librement ouverts au public, 
l'exhibiton de drapeaux aux couleurs natio-
nales, sans l'addition d'aucun emblème, et de 
drapeaux des nations alliées ou des nations 
neutres. 

ART. 2. — Sont interdits la vente et le port 
'sur la voie publique ou dans les établisse-
ments ouverts au public des insignes aux cou-
leurs nationales, quelle qu'en soit la forme, 
s'ils sont revêtus d'Un emblème quelconque. 

ART. 2. — Les contraventions au présent ar-
rêté seront poursuivies conformément aux lois 
en vigueur. 

ART. 4. — MM. les sous-préfets, comman-
dants de gendarmerie, maires et commissai-
res de police sont chargés d'assurer l'exécu-
tion du présent arrêté. 

Marseille, le 10 juillet 1915. 
Le préfet des Bouches-du-Rhône, 

Al SCHRAMECK. 
Tu • le général commandant 

de la 15e région, 
SERVIÈRE. 

au Fèu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Notre concitoyen et ami le lieutenant Au-
guste Viton, dé la Société Marseillaise, mo-
bilisé au 363° d'infanterie, avait été sérieuse-
ment blessé à la jambe en octobre et cité à 
l'ordre du jour de son régiment, pour un 
brilant fait d'armes. 

Evacué à Nice et guéri, il a été affecté au 
S2B bataillon de chasseurs où il vient d'être 
décoré de la Croix de guerre. 

Tous ceux qui connaissent le lieutenant 
Viton se réjouiront avec nous de cette dis-
tinction qui l'honore et pour laquelle nous 
lui adressons nos vives félicitations. 

Nous recevons communication des citations 
Suivantes : 

M. Gras Auguste, d'Eyguières, parti dès le 
début des hostilités avec le 6' bataillon de 
chasseurs alpins, comme chasseur de pre-
mière classe, a été l'objet, le 3 juin dernier, 
de la citation suivante : 

« Le chef de bataillon, commandant le 
C° bataillon de chasseurs, cite à l'ordre du 
bataillon avec attribution de la Croix de 
guerre le chasseur de première classe Gras 
Auguste, de la 3e compagnie : S'est particu-
lièrement distingué pendant la période du 
20 au 31 mai 1915 et notamment en allant 
chercher sous le feu de l'ennemi, les corps 
d'un lieutenant et de deux sous-officiers du 
génie ». 

Ses concitoyens lui adressent leurs vives 
félicitations pour son courage et son bel en-
train. 

Le général commandant l'artillerie du ...e 

corps d'armée, cite à l'ordre de la brigade 
d'artillerie du corps : le médecin auxiliaire 
Sédan Jean, de la 44° batterie, 6e groupe 
lourd du 59° régiment d'artillerie de campa-
gne. Motif de la citation, qui date du 4 juil-
let 1915, n° 5.763 : a Le 27 mai, la batterie 
où il était de service, ayant été bombardée 
par des obus de gros calibre, s'est porté à 
deux reprises, et sous le feu, au secours des 
canonniers blessés. » 

Cette citation emporte attribution de la 
Croix de guerre qui sera remise au premier 
jour. Ce même 4 juillet, le médecin auxiliaire 
Sédan Jean, intérne des hôpitaux de Mar-
seille, avait solennellement reçu, au nom du 
roi d'Angleterre, et des mains du duc de 
Connaught, la croix du Mérite militaire an-
glais, pour récompenser ce méOecin des se-
cours et soins donnés à des artilleurs an-
glais pendant un violent bombardement. 
Cette croix est réservée aux officiers et n'est 
donnée que pour faits de guerre. Le titulaire 
de ces deux belles décorations est depuis 
neuf mois sur le front. 

Morts au champ d'Iiosmeur 
Au, nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Marius Castellan, tué à l'ennemi le 
9 mai, à l'âge de 38 ans. 

De M. Auguste Nougier, soldat au 341e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 16 novembre, à 
l'âge de 24 ans. 

De M. Joseph Novella, tué à l'ennemi le 12 
mai, à l'âge de 35 ans. 

Do M. René Kirmann, lieutenant au 9° hus-
sards, tué à l'ennemi le 23 juin, à l'âge de 
27 ans. 

De M. Pierre Bujon, lieutenant au 259° d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 26 juin. 

De M. Aimé Burle, lieutenant au 159° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 juin, à l'âge de 
j>6 ans. 

De M, Bobert Schull, architecte, tué à l'en-
nemi le 19 juin, cité à l'ordre du jour. 

De M. Léon Ferrier d'Aix-en-Provence, sol-
dat au 4» colonial, tue à l'ennemi le 22 avril, 
à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal s'associe à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paument des allocations de la période 

de 28 iours, du 4 juin au 1er iuillet aura lieu 
le mardi 13 juillet, de 9 heures à 4 heures 
dans les perceptions de la ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de la rua de la Rêputpligue, 6, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 5.001 à 6.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 2.251 à 2.000 des 3' et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue du Cog, 17, paiera du 
numéro 3.251 à 3.750 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-ThUirner, 12, 
paiera les bénéficiaires du 11° canton, du numéro 
3.S00 et au-dessus. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera les 
retardataires. 

La perception de la me Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 des 10' et 11* cantons. 

La fête de charité 
des ArèEes marseillaises 

La matinée populaire donnée dimanche aux 
Arènes de la traverse Baccuet, par les Co-
mités réunis du 9= canton et de l'Œuvre d'as-
sistance « Après le retour du Soldat au 
Foyer » a été des plus réussies. La musique 

'des Touristes Marseillais prêtait son précieux 
concours ainsi que les Cadets des Amis de 
l'Instruction laïque de la Blancarde et du 
Bouet avec leurs tambours et clairons. Les 
divers exercices effectués par ces enfants ont 
été très appréciés. D'autres attractions figu-
raient au programme,entre autres une course 
pédestre organisée par les Touristes Marseil-
lais et divers assauts de boxe et de chaus-
son par des professeurs de notre ville. 

Au cours d'un défilé, lo char représentant 
les nations aliées, l'Alsace et la Lorraine, ri-
chement décoré, a provoqué une vive admira-
lion et les charmantes personnes qui figu-

raient les nations et nos provinces rivali-
saient de grâce et d'élégance dans leurs ra-
vissants costumes. Mlle Brice a superbement 
déclamé la Marseillaise et soulevé les ap-
plaudissements unanimes. 

Cette fête, qui fait honneur aux organisa-
teurs, s'est terminée au milieu de l'enthou-
siasme général et son but humanitaire mé-
rite l'approbation de tous. 

Un avis de la censure aux éditeurs 
L'autorité militaire rappelle aux maisons 

d'édition de la 15° région qu'il est important 
pour elles de communiquer, avant impres-
sion, aux services de contrôle de presse fonc-
tionnant dans leur ville ou dans le départe-
ment, tous les ouvrages par elles édités et 
particulièrement ceux ayant trait à la politi-
que Intérieure ou extérieure, a la guerre, aux 
conditions de paix... 

L'intérêt même des auteurs, éditeurs ou im-
primeurs leur commande de se conformer à 
cette mesure. Le défaut de contrôle préalable 
pour leurs publications les exposant au grave 
préjudice de la saisie ainsi qu'aux rigueurs 
contre tous écrits tombant sous le coup des 
lois des 9 août 1849 et 5 août 1914. 

Four les écoliers d'Alsace 
Nous sommes heureux de signaler le gra-

cieux geste des élèves de l'Institution Tou-
ron, rue de la Bépublique, 75, qui. dans un 
élan unanime et spontané de patriotique gé-
nérosité, ont fait le sacrifice de leurs beaux 
livres de prix et ont demandé instamment à 
leur chère directrice de les offrir à leurs pe-
tites soeurs d'Alsace, moins fortunées qu'elles. 

Ce geste complète heureusement la série 
de ceux accomplis par le personnel et les 
élèves de cette importante institution, déjà 
inscrite au Livre d'or de la reconnaissance 
de nos soldats blessés. 

Nous félicitons sincèrement ces bonnes pe-
tites filles, sans oublier Mme Touron et ses 
dévouées professeurs pour cette belle initia-
tive qui, espérons-le, sera d'un bon exemple. 

La Shasse au Commerce Austro-Allemand 

a m\m 
es eî unp 

Interrogatoire de EL Théodore Mante 
Nous avons signalé, en son temps, les pour-

suites dont est l'objet M. Théodore Mante, en 
qualité de président du Conseil d'administra-
tion de la Société des Charbons, Cokes et 
Briquettes, société fondée avec des capitaux 
allemands et l'appoint d'une commandite 
dont M. Th. Mante avait fait tous les frais. 

On sait que lors de sa première comparu-
tion devant M. de Possel, juge d'instruction 
de la lre division, M. Mante n'eut pas à répon-
dre aux questions qui lui étaient posées, M° 
Maurice Bernard, son défenseur, ayant dé-
posé des conclusions dont un des principaux 
résultats fut de faire ajourner l'interrogatoire. 

Cet interrogatoire avait été, dès lors, fixé à 
hier lundi, dans les délais légaux. Il a eu 
lieu, dans l'après-midi. M. Th. Mante, accom-
pagné de M" Maurice Bernard, est arrivé au 
Palais de Justicô vers 3 heures. Immédiate-
ment introduit dans le cabinet du magistrat 
instructeur, il ne l'a quitté que vers 6 heu-
res 30, heure à laquelle l'interrogatoire a pris 
fin. 

Il faut croire que la défense avait entassé 
de nombreux arguments puisque, en dépit 
de sa longueur, ce premier interrogatoire n'a 
pas suffi à les épuiser. La séance continuera 
ce matin encore. 

Quelle est la thèse soutenue par M8 Maurice 
Bernard pour démontrer que son client- n'a 
pas contrevenu au délit qu'on lui reproche ? 
C'est un point sur lequel nous ne pouvons 
nous prononcer, le plus grand secret ayant 
été tenu, de part et d'autre, sur les déclara-
tions faites au cours de ce premier interro-
gatoire. 

Nos lecteurs et nous-mêmes attendront, 
peut-être, le grand jour de l'audience pour les 
connaître. — Ch. V. 

CQ8R D'ASSISES SES BOU6HË3"fi0*fiH0lË 

Le Orïme os la rus des FiiOGé 
Aix, 12 Juillet. 

Ce matin a été appelée devant le Jury de 
notre département l'affaire concernant le 
crime de la rue des Phocéens qui eut en 
son temps un certain retentissement à Mar-
seille et dans la région. Cette affaire amenait 
sur la sellette trois accusés, deux femmes et 
de la défense ont pris place M*a Marie Is-
de 26 ans, journalière, née et demeurant à 
Marseile ; Massimi Lucie, âgée de 21 ans, 
journalière, originaire de Cassano (Corse) et 
Conio Eugène-Marius, 31 ans, chauffeur, né 
et demeurant à Marseille. 

Les débats de cette cause dureront deux 
jours. Le siège du ministère public est oc-
cupé par M. l'avocat général Arrigni. Au banc 
de la défense ont pris place M° Marie Is-
nard ; Grisoli et Nathan. Après les formalités 
d'usage, le greffier donne lecture de l'acte 
d'accusation ■ qui relate ainsi les faits incri-
minés : 

« Le 19 novembre 1914, de concert avec la 
nommée Massimi, Saurat Marie attira la dame 
Loir, épouse Naudy dans le bar de son 
amant à Marseille, cet établissement étant 
fermé depuis le mois d'août à cause de la mo-
bilisation. Après avoir servi diverses bois-
sons à la dame Naudy, déjà prise de bois-
son, Saurat Marie la saisit à la gorge et 
l'étrangla malgré la résistance prolongée do 
la victime ayant du reste laissé des traces 
d'égratignures sur le visage de l'accusée Sau-
rat. Ce crime accompli, Saurat et Massimi 
s'emparèrent de l'argent que la dame Naudy 
portait constamment sur elle et firent enlever 
le cadavre deux jours après par un de leurs 
amants Conio Eugène, qui eut sa part des 
objets volés. Le partage du butin s'opéra 
au domicile du père de la femme Saurat. 
La part de Massimi Lucie, soit 600 fr. 50, fut 
portée par Conio au domicile d'une 'dame 
Triton. 

« Dans la nùit du 20 au 21 novembre,Conio 
qui s'était muni de ' clefs, se rendit au bar 
P'riani, 102, rue de l'Evêché, où le crime 
avait été consommé. Après avoir enlevé les 
boucles d'oreilles que portait Naudy, il plaça 
le cadavre dans un sac qu'il ficela, puis, 
tout seul, soit accompagné d'un complice de-
meuré inconnu, il le transporta à la rue des 
Phocéens où il fut découvert le 21 novembre, 
vers ' 6 heures et demie du matin, par les 
sieurs Marra et Leydet. Ce matin-là, Co-
mio rendit compte de sa mission à la femme 
Saurat qui lui remit 75 francs provenant du 
vol puis repartit pour Toulon. 

«11 a été établi par l'information que le 
jeudi soir, 19 novembre, veille du crime, la 
femme Naudy, d'origine belge.sous-locataire 
des époux Tessor.était rentrée vers 10 heures 
du soir, et après avoir déposé, un paquet de 
provisions dans l'escalier, elle était ressor-
tie pour ne plus reparaître. Le propriétaire 
du restaurant où elle prenait ses repas dé-
clara que dans les derniers jours de son 
existence elle avait pris ses repas avec deux 
femmes vêtues de vêtements d'hommes, pré-
tendant arriver de Paris et dont elle avait 
fait la connaissance à table. » 

L'interrogatoire 
Dans l'interrogatoire que fait subir M. le 

président Sauze aux accusés, la fille Saurat, 
interrogée la première, déclare que bien avant 
ls 20 novembre, le crime avait été décidé par 
Conio Eugène. Le 10 novembre, dans un res-
taurant de la rue d'Aix où se trouvaient 
Conio, Massimi et Saurat, cette question de 
voler la femme Naudy fut encore agitée. 

Dans la matinée du 19 novembre, Saurat 
qui arrivait de Toulon se mit à la recherche 
de Conio et rencontra, dans la rue des Réco-
lettes, la femme Massimi. Elles allèrent dîner 
toutes deux ensemble, parlèrent toujours de 
l'affaire projetée, et le soir se mirent à la re-
cherche de Conio et de la femme Naudy, qui 
regagnait son domicile rus Audimar, 2 j 
elles l'appelèrent et la conduisirent au bar 
Priani, rue de l'Evêché, 102. C'est dans le 
bar que se déroula la scène dramatique. L'ac-
cusée en fait le récit suivant : 

La femme Naudy, qui est prise de boisson, 
montre son argent aux deux femmes, Saurat 
essaie de le lui prendre violemment ; la 
femme Naudy pousse un cri ; affolée, se 
croyant surprise, Saurat se jette sur elle, 
lui fait un etau de ses doigts autour du cou, 
cherchant à l'étrangler, elle est aidée dans 
son œuvre par sa complice Massimi. 

Interrogée à son tour. Massimi Lucie dé-
clare que le récit de Saurat est un tissu 

d'inexactitudes ; elle ne connaissait nulle-
ment la femme Naudy. Quant à la scène du 
crime, Massimi se trouve en contradiction 
avec les affirmations de Saurat ; elle déclare 
qu'elle n'a pas pris part au meurtre, qu'elle 
est restée dans le bar durant toute la scène, 
car elle, avait peur d'être tuée par Saurat. 
Cette accusée déclare que la scène tragi-
que a duré une heure, alors que Saurat affir-
me que sa complice a pris une part éner-
gique à l'assassinat, Massimi se défend éner-
giquement et accuse Saurat d'être la princi-
pale coupable. Elle avoue cependant avoir 
reçu une partie de l'argent volé à la victime, 
soit une somme de 600 francs environ. 

Dans son interrogatoire. Conio a nié être 
l'instigateur du crime. Il n'a connu l'affaire 
que par sa maîtresse Massimi, qui vint le 
chercher le lendemain pour enlever le cada-
vre de la femme Naudy. 

De l'audition des témoins, il ne faut retenir 
que celle du docteur Dufour qui, après avoir 
pratiqué l'autopsie du cadavre, releva sur le 
cou de la victime des traces de strangulation 
paraissant provenir de plusieurs mains dif-
férentes. 

Les débats continueront demain. 

Les Allemands ont créé 
des Blanchisseries ÂUÎOIÏÏÉIIGS 

Paris, 12 Juillet. 
Nous empruntons à un journal allemand 

la description suivante de blanchisseries au-
tomobiles pour l'armée qui viennent d'être 
créées. • 

Ces blanchisseries automobiles peuvent 
être installées en quelques heures partout 
où c'est nécessaire et servent à laver rapide-
ment d'énormes quantités de linge. Elles 
sont constituées par deux charriots automo-
biles traînant chacun une remorque. Le pre-
mier chariot produit la vapeur nécessaire à 
la marche de cette espèce d'usine et contient 
en outre les appareils pour le séchage rapide 
du linge ainsi qu'un récipient pour desin-
fecter en cas de besoin le linge avant le 
lavage. 

La première remorque sert de buanderie, 
et est munie d'une lessiveuse à double tam-
bour, d'une machine à rincer le linge et 
d'un appareil centrifuge pour commencer le 
séchage. 

Dans la deuxième voiture, se trouvent les 
machines à calandrer et à repasser. 

La deuxième remorque, enfin, contient la 
provision de charbon et de bois, les bois et 
toiles de tentes, les corbeilles à linge et les 
outils. 

Toute cette organisation est complètement 
indépendante. Elle produit elle-même sa 
force et sa lumière électrique. L'unique con-
dition de son bon fonctionnement est la 
présence d'un étang, d'un puits ou d'un 
ruisseau à l'endroit où on l'installe. 

Ces blanchisseries peuvent laver 200 kilos 
de linge par jour. Il faut vingt-quatre hom-
mes pour en assurer le fonctionnement. 

Elles peuvent être utilisées pour les ambu-
lances de campagne, pour le service d'ar-
rière, et même pour le front. 

En vingt-quatre heures et avec une équipe 
de nuit doublant celle de jour, elles suffi-
sent à laver le linge de 2.000 hommes. 

Grâce à elles, on évitera mieux encore les 
maladies infectieuses et on combattra effi-
cacement les parasites. 

Les armées allemandes et autrichiennes 
possèdent déjà un assez grand nombre de 
blanchisseries de cette espèce. 

Les JournauxjBt la Guerre 
LA PRESSE FRANÇAISE 

Paris, 12 Juillet. 
Du Figaro : 
<t L'Allemagne verra se retourner contre 

elle les lois du monde. Elle a provoqué Dieu 
dans le travail de sa providence, Dieu se 
retourne ; elle a parlé de son ordre et elle a 
oublié de se ranger elle-même dans l'ordre 
qui les contient tous, l'ordre du bien, l'ordre 
se vengera ». 

De la Libre Parole, — Hésitation Alle-
mande : 

« Ils n'ont pas osé garder toutes leurs for-
ces en Galicie et en Pologne parce qu'ils ont 
eu peur que les alliés n'obtinssent des succès 
décisifs sur le front occidental. Ils n'osent 
pas prononcer sur Calais ou Verdun ou Sois-
sons une offensive- poussée à fond, parce 
qu'ils redoutent affaiblir à l'excès les armées 
opposées aux Busses eu être surpris par une 
brusque progression italienne vers Laybach. 
Que serait-ce, si demain leur apportait la 
déclaration de guerre de la Bulgarie et de 
la Boumanie î ». 

De l'Echo de Paris. — La Question Finan-
cière : 

i Si nous nous imaginions que pour venir 
à bout des Allemands il nous suffira de les 
acculer à la faillite, nous nous tromperions 
lourdement. Il y a un argument décisif en 
temps de guerre et ce n'est ni la faillite ni 
le pain K, mais la victoire. Seulement, les 
embarras financiers de l'Allemagne peuvent 
rendre la position si difficile que l'effet de 
notre victoire sera beaucoup plus rapide et 
beaucoup plus complet ». 

Le Petit Journal. — La Note Allemande : 
« L'Allemagne de Bernburg, de Tirpitz et 

de Bernstorff proclame son droit à l'assas-
sinat sur mer et sur terre en se posant 
comme victime devant la nation qui incarne 
au plus haut degré la conscience des peuples 
auxquels les horreurs de la guerre ont été 
jusqu'à présent épargnées, qui ont seulement 
souffert dans la mesure où elles appartien-
nent à l'humanité. C'est à cette nation, c'est 
à son chef, qu'il appartient de répondre. La 
parole est au président Wilson ». 

Le Président de la République Glîioolse 
ne veut pas restaurer la lonarcMe 

Londres, 12 Juillet. 
Tous les journaux de Londres reproduisent la 

dépêche suivante de Pékin : 
Un entretien remarquable a eu lieu mer-

credi dernier entre le président de la Répu-
blique chinoise, Youan-Chi-Kaï et le général 
Feng-Kuo-Tchang, commandant les forces du 
Yang-Tsé. Il est .reproduit par toute la presse 
de Pékin. 

Faisant allusion aux nombreux bruits mis 
en circulation d'après lesquels les titres no-
biliaires seraient rétablis, et que cet acte 
constituerait le préliminaire à la restaura-
tion de la monarchie, le président de la Bé-
publique Youan-Chi-Kaï a déclaré d'une ma-
nière définitive que s'il s'emparait du trône, 
cela n'augmenterait pas ses pouvoirs, et que, 
d'autre part, s'il transmettait l'empire jaune 
à ses fils, aucun d'eux n'était préparé à cet 
honneur, qui serait d'ailleurs l'effondrement 
de n'importe quelle nouvelle dynastie. 
• L'interlocuteur du président, le général 
Feng-Kuo-Tchang, l'interrompit pour lui dire 
que la population de la Chine méridionale 
ne s'opposerait à aucun changement de ré-
gime, bien qu'il estimât que le moment était 
prématuré. ' 

A cette déclaration, le président répondit 
à voix très haute : 
— t Vous et les autres semblez croire que 

je nourris des ambitions secrètes. J'affirme 
positivement que lorsque j'ai envoyé mes fils 
en Angleterre pour y faire leurs études, j'ai 
ordonné, en même temps, personnellement, 
l'acquisition d'une petite propriété dans ce 
pays, comme home possible pour l'avenir. 
Si le peuple chinois insiste pour mon accep-
tation, je quitterai la Chine et passerai à 
l'étranger la fin de mes jours. » 

3E3ija.lleti33. Fia^.Etara.ciejg' 
Paris, 12 Juillet. — Par suite des deux Jours de 

chômage de mercredi et de samedi, la Bourse,' 
selon toute apparence, se montrera peu active cette 
semaine. Au reste, déjà aujourd'hui elle a témoi-
gné de dispositions qui permettent de croire qu'elle 
sera pendant les trois séances prochaines a peu près 
nulle. Le 3 % perpétuel est mou à. 69 25 ; 3 1/2 % 
Amortissable, 91 40; Banque de France, 4550- Ban-
que de PaTls. 801, après 863; Suez, 4100; Lyon. 1045; 
Nord, 1285; Midi, 980; Orléans, 1170; Tlvomson-
Houston, 509; Extérieure Espasnole, 85 25; Briansk 
ordinaire, 307; Rjo-Tinto unités,' 1550. Sur le mar-
ché en banque, on a détaché aujourd'hui les cou-
pons suivants : Butte, 17 Ir. 18; Chino, 3 fr. 05; 
Hag, l fr. 97; Utah Copper, 5 fr. S2.. On cote : 
Bakou, 1275; Hartmann, 356; Platine, 431; Malt-
zoff. 463; Toula. 1175; Debeers ordinaire, 284; Mod-
derlontein B., 139; Rand Mines, 124; Cape Coppor, 
75; Spasshy, 42 57 ; Tharsis, 149 50; Utah Copper, 
369; Malacca ordinaire, us 50, 

la Guerre 
Paris, 12 Juillet 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Bans la région du Nord: L'ennemi a bombardé nos tranchées 
devant Lombaertzyde et Nieuport. Nous avons riposté et fait taire 
deux batteries adverses. 

Malgré l'activité de l'artillerie ennemie qui a canonné avec des 
obus asphyxiants, nos tranchées de Carency et les abords de 
Souchez, une contre-attaque nous a remis en possession d'une 
partie des éléments de tranchées abandonnés hier. 

Dans la région de l'Aisne, la lutte de mines continue. Nous avons 
fait exploser un fourneau qui a bouleversé les parties adverses. 

En Champagne, journée calme. 
En Argonne, l'activité est très grande, spécialement dans les 

secteurs de Marie-Thérèse, Four-de-Paris, Bolante, Haute-Che-
vauchée. 

Au bois Le Prêtre, deux attaques allemandes ont été tentées 
dans le voisinage de la Croix-des-Carmes. La première a été rejetée 
avec des pertes importantes par nos tirs d'artillerie et d'infanterie ; 
la seconde a été enrayée avant que l'ennemi ait pu sortir de ses 
tranchées. 

Le bombardement continue sur les positions que nous avons 
conquises à La Fontenelle, ainsi que sur nos tranchées avancées du 
col de Wettsthein (nord de Munster). 

Paris, 12 Juillet. 
Le général de division Carbillet Jean est 

placé, à dater du 13 juillet 1915, dans la 
2a section (réserve) du cadre de l'état-major 
général de l'armée. 

Paris, 12 Juilllet. 
Le ministre de la Guerre s'est rendu sa-

medi aux armées. Il était de retour à Paris 
ce soir. 

M. Millerand est allé en Argonne et en 
Wcevre, pour se rendre compte de l'orga-
nisation défensive de cette partie de notre 
front. Il a vu les troupes dans leurs» can-
tonnements, a conféré avec les officiers gé-
néraux et a assisté à des exercices d'appli-
cation des procédés spéciaux d'attaque et 
de défense des tranchées. 

Le ministre de la Guerre a passé en revue 
deux bataillons de chasseurs, qui se sont 
particulièrement distingués au cours des 
dernières attaques, et il a tenu à assister à 
la remise de la croix de la Légion d'honneur 
au commandant d'une de ces unités. 

La Suède ferait 
des Préparatifs Militaires 

M. l'intendant général Défait est nommé 
inspecteur général de l'habillement, du cam-
pement et du couchage (emploi vacant). 

M. l'intendant général Cavaillon est nom-
mé inspecteur permanent du service de ra-
vitaillement (emploi vacant). M. Foucaud, 
sous-intendant militaire de lre classe, est 
nommé adjoint au directeur de l'intendance 
au ministère de la Guerre, en remplacement 
de M. l'intendant général Cavaillon, appelé, 
sur sa demande, à d'autres fonctions. 

III il Giierri 

Paris, 12 Juillet. 
La fille du prince Pierre Krcpotkine, 

Mme Alexandra Petrovna, arrivée de 
Londres à Moscou, en passant par la 
Suède, a déclaré que les Suédois s'effor-
cent de garder un air de complète neu-
tralité. Néanmoins, ils font des prépara-
tifs qui en disent long. Tous les ponts, 
tous les passages de train, sont gardés. 
Il y a des mouvements de troupes com-
me pour une mobilisation générale. 

Du côté de la frontière russe, on a ins-
tallé des ambulances. La propagande 
allemande n'a pas du tout réussi à rendre 
la Russie suspecte à la Suède. 

Le Tsar décore l'Equipage 
d'un Sous-Marin anglais 

Londres, 12 Juillet. 
L'empereur de Russie a conféré la croix 

de Saint-George aux officiers et à l'équipage 
du sous-marin anglais qui a coulé, derniè-
rement, un croiseur allemand dans la mer 
Baltique. 

L'état du général Gouraud 
Paris, 12 Juillet. 

L'état du général Gouraud continue à être 
satisfaisant. 

Le glorieux blessé a passé une bonne nuit. 
Les médecins traitants n'ont d'ailleurs pas 

rédigé de bulletin de santé depuis l'apphca 
tion de l'appareil de réduction du docteur 
Delbet. 

Paris, 12 Juillet. 
La porte du général Gouraud reste rigou-

reusement consignée. Seul, le ministre des 
Colonies a été introduit auprès de lui aujour-
d'hui et est resté quelques instants dans la 
chambre du blessé. 

Plusieurs officiers généraux sont venus 
prendre, ou ont fait prendre, des nouvelles 
do leur glorieux camarade à l'hôpital auxi-
liaire n° 28 de la rue Georges-Bizet. 

:oncîionnaires condamnés 
salions 

Clermont-Ferrand, 12 Juillet. 
Aujourd'hui se sont terminés les débats 

de l'affaire de la Commission de ravitaille-
ment de Puy-Guillaume. 

Le Conseii de guerre a condamné pour 
faux, malversation et détournements, M. 
Meuvillo, président de la Commission, à 
huit ans de travaux forcés ; M. Estève, re-
ceveur de l'Enregistrement h. Chateldon, à 
neuf années de travaux forcés ; M. San-
celme, fondé de pouvoirs à la recette des 
Finances de Thiers, à cincr ans de prison. 

Paris, 12 Juillet, 
M. l'intendant militaire Laurent est nom-

mé directeur de l'intendance au ministère 
de la Guerre, en remplacement de M. l'inten-
dant général Défait, appelé, sur sa demande, 
à d'autres fonctions. 

M. Vinel, sous-intendant militaire de lro 

classe, est nommé sous-direetcur au minis-
tère de la Guerre, en remplacement de M. 
Boltel, contrôleur général da 2* classe de 
l'administration de l'armée, qm a été précé-
demment appelé, sur sa demande, à d'au-
tres fonctions. M. Vinel est affecté en cette 
qualité à la direction de rintendance« 

Rome! 12 Juillet. 
Le grand état-major italien fait, à la date 

du 12 juillet, le communiqué officiel sui-
vant .: 

En Garnie, à la suite de l'heureuse 
action offensive développée par nos 
troupes dans la matinée du 11 juillet, 
sur les hauteurs constituant le versant 
méridional du torrent de l'Anger, l'en-
nemi a abandonné les positions les plus 
avancées qu'il occupait antérieurement, 
après en avoir détruit les retranche-
qui les renforçaient. 

Dans la zone du Monte-Nero, dans la 
nuit du 11 juillet, pendant qu'un orage 
furieux se déchaînait, l'ennemi a tenté 
une attaque par surprise contre nos po-
sitions, mais il a été promptement re-
poussé. 

Le long de tout le reste du front, il 
ne s'est pas produit d'autres événements 
importants. 

Signé : CADORNA. 

Rome, 12 Juillet. 
Dans le but d'activer la fourniture des ar-

mes et des munitions, on a institué, par dé-
cret signé du roi, au quartier général, le 9 
juillet, un Comité suprême composé du pré-
sident du Conseil et des ministres des Af-
faires étrangères, des Finances, de la Guerre 
et de la Marine. Les autres ministres pour-
ront participer à ce Comité s'il doit délibé-
rer sur des questions touchant leurs compé-
tences respectives. 

Péuvent également y être appelés, mais 
sans être admis au vote, les fonctionnaires 
civils ou militaires ou les personnalités 
ayant une haute compétence reconnue en 
matière militaire, commerciale ou indus-
trielle. Y participera également, avec voix 
consultative, le sous-secrétaire d'Etat pour 
les armes et les munitions, créé par le même 
décret royal auprès du ministère de la 
Guerre. 

Par décret de même date, le lieutenant Al-
fredo Dallolio a été nommé sous-secrétaire 
d'Etat pour les armes et les munitions. 

Sur la proposition du Conseil des minis-
tres, en raison des mérites particuliers du 
lieutenant-général Adolfo Tettoni, directeur 
général au ministère de la Guerre, chargé de 
l'organisation des services d'approvisionne-
ment de l'armée, le roi lui a conféré le grand 
cordon de l'ordre de la Couronne. 

line Manifestation en l'honneur 
du député Barzilai 

Rome, 12 Juillet 
L'Association de la Presse a offert à son 

président, le député Barzilai, de Trieste. un 
drapeau artistique de la ville de Trieste." As-
sistaient à la cérémonie, des corporations, 
des associations, de nombreux irrédentistes, 
parmi lesquels le député de Trieste, M. Pi-
tacco, des représentants d'associations de 
journalistes italiens, l'adjoint au maire de 
Rome. 

M. Belcredi, vice-président de l'Association 
a prononcé un discours en offrant le drapeau. 
Il a rendu hommage aux mérites de M. Bar-
zilai qui, comme journaliste et comme dé-
puté, a toujours tenu vivante la flamme de 
l'irrédentisme. M. Barzilai a répondu par des 
remerciements émus et un discours très ac-
clamé. 

Le président du syndicat des correspon-
dants de presse a envoyé ensuite le salut de 
son Association à .M. Barzilai. Il lui a sou-
haité de devenir bientôt ministre. Enfin, l'ad 
joint au maire de Rome, M. Apolloni, a 
donné l'accolade à M. Barzilai, au nom de 
Rome et de ses concitoyens, qui ont toujours 
admiré son activité patriotique. 

La réunion s'est terminée par une manifes-
tation chaleureuse en l'honneur de l'armén. 

A l'issue de la cérémonie de l'Association 
de la Presse, M. Barzilai a remercié l'Associa-
tion de l'offre du drapeau qui lui était faite. 
Il a montré combien cette fête de remise de 
drapeau contrastait avec la malheureuse situa-
tion présente de Trieste. Il a célébré la fidé-
lité inébranlable de cette ville à l'Italie, mal-
gré les flatteries, les persécutions, les mena-
ces impériales. 

« L'emperour, a dit M. Barzilai, a toujours 
gratifié Trieste de sa haine. Sur ses lèvres a 
toujours retenti ce mot : » Jamais », en ré-
ponse à ses aspirations les plus légitimes, 

mais les Habsbourg savent combien des leurtf 
ont été effacés par l'Histoire. Aujourd'hui.1 

l'armée italienne se prépare à déchirer lea 
dernières pages de cette Histoire, faite d'in» 
jures et de tromperies envers la liberté et lat 
droit ». 

M. Barzilai a ajouté qu'il a toujours votâj 
les dépenses militaires, comprenant, voulant; 
faire comprendre, qu'il n'y avait pas de nos-| 
sibilité de changement dans la politique dm( 
revendications nationales, sans qu'une grand», 
force présidât à l'idéal le plus élevé. 

M. Barzilai a conclu en faisant ressortir 13; 
spectacle donné chaque jour par l'armée, ses 
preuves de bravoure, qui paraissent plutoù 
destinées à la légende qu'à l'Histoire. Il ai 
évoqué le spectacle de son chef, le roi, qui, al 
l'heure actuelle, ne garde de ses privilèges; 
que celui de s'exposer chaque jour plus qua1 

tout autre citoyen à la menace insolente da 
l'ennemi. (Vives acclamations). 

M. Barzilai a saisi l'occasion que lui offrait, 
ce spectacle de concorde pour recommander; 
à la presse une discipline sévère que les!! 
temps actuels lui imposent, de manière à être! 
encore une fois le facteur le plus puissant 
do la victoire certaine, et du grand avenir 
national souhaité. 

Dans le Caucase 
(Communiqué de Vétat-mafor russe} 

Pétrograde, 12 Juillet. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait la 

communiqué officiel suivant : 

Le 40 fuillet, dans la région du UlloraU 
fusillades. 

Sur le reste du front, aucune action* 

Oo Procis seosaliœel ee Bulgarie 
ira arrête l'ancien râistre Bbsnadieff 

Rome, 12 Juillet., 
Le Messaggero publie une dépêche de Btfv 

carest, en date d'aujourd'hui, annonçant que, 
la Cour martiale de Sofia a rendu son arrêt! 
dans le procès des auteurs de l'attentat du; 
Casino Municipal. Pop, l'auteur principal^ 
et trois de ses complices sont condamnés ai 
la peine de mort. Les autres accusés sontf 
condamnés ù la peine d'emprisonnement. 

La décision de la Cour martiale ordonna 
l'arrestation de M. Ghenadieff, ancien mi* 
nistre. M. Ghenadieff est arrêté. Il serait in-
culpé d'avoir eu des rapports suivis avec 
Pop, auquel il aurait remis une somme do 
10.000 francs. Ces faits résulteraient des dé« 
bats devant la Cour martiale. 

L'arrêt de condamnation et plus encore, 
l'arrestation de M. Ghenadieff causent une 
très grande émotion à Sofia et dans toute la 
Bulgarie. 

— 

Washington, 12 Juillet. 
Le général Gonzalès, partisan du général. 

Carranza, a occupé Mexico hier matin. 

FONCIERES 1903. — Le numéro 168.737 est 
remboursé par 150.0GO francs. 

Le numéro 295.870 est remboursé pan 
30.000 francs. 

Les 8 numéros suivants gagnent chacun; 
5.000 francs : 537.583 348.197 370.861 18.098 
107.576 309.503 435.007 552.878. 

Les 130 numéros suivants gagnent chacun! 
1.000 francs : 482.954 245.008 496.174 87.70» 
297.310 590.672 561.622 388.714 44S.343 494.033: 

354.541 178.602 84.381 560.648 469.460 446.89* 
293.052 155.123 412.705 575.382 89.492 589.04* 
235.297 405.687 79.328 155.439 408.159 156.794! 
563.424 496.538 73.955 573.347 590.354 448.539; 
534.804 130.777 153.766 474.452 78.894 357.36* 
588.293 464.287 28.561 271.199 27.336 16.343Ï 
459.287 86.6-40 157.417 540.018 388.732 394.290 
3S8.207 92.531 412.336 87.332 103.567 354.872 
88.076 137.581 311.188 402.418 18.488 424.305 

487.423 116.503 319.437 429.058 563.098 113.055 
516.689 180.890 2.028 388.098 330.597 33.6711 
58.266 57.903 206.161 212.567 228.597 231.057. 

545.348 259.052 2,790 251.399 67.695 537.948 
534.306 221.489 258.024 109.915 206.253 242.227, 
455.040 101.399 207.597 529.522 432.857 258.443 
349.925 540.930 562.024 323.123 536.277 200.277, 
19S.445 447.909 320.281 391.926 417.278 363.75!?, 
44.053 234.632 200.505 36.880 461.407 140.86911 
69.637 367.937 130.935 401.419 592.925 370.983'' 

384.707 140.908 260.039 156.198 407.913 171.74f 

HAMMAM 
[-.République,1 3-1 9 

Tous nos GOIJ'ZFE.E'E'S sur* 
œssîire avec essayage et de-
vants incassables. 

Rue Colfeert, 16. 
, Rue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 33* 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOELH 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Aix) 

M" veuve Castelan et ses enfants ont la 
douleur do faire part à leurs parents, amis 
et connaissances du décès de M. Marina 
CASTELLAN, mort pour la Patrie à l'âge da 
38 ans, le 9 mai, à Neuville-Saint-Vaast et( 
prient d'assister à la messe de sortie de deuil! 
qui sera célébrée samedi 17, à 8 heures en! 
l'église du Saint-Esprit. 

AVIS DE DECES (Forcalquier) 

Le docteur et M™ Eugène Bernard ; M. Jean* 
Bernard, receveur des Domaines à Monti. 
gnac (Charente), et M" Jean Berij&rd; M"* 
Georges Heckenroth, née Bernard ; M Geor< 
ges Heckenroth sergent au 7S génie et leurs 
enfants ; M,u Marie-Eugénie Bernard • M, 
Henri Bernard ; les familles Victor et Abdorï 
Eernard ; M" Victoire Bernard ; M le conn 
mandant Eugène Lamberti (de Porto-Mauri^ 
zio, Italie), ont la douleur de faire part s 
leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per< 
sonne de M. Eugène BERNARD, externe des1 

Hôpitaux de Paris, médecin auxiliaire au 
55" régiment d'infanterie, leur fils, frère, 
beau-frère, oncle,' neveu, cousin et petit-
neveu, tombé au champ d'honneur tué par 
un obus pendant qu'il pansait un blessé sousj 
le feu de l'artillerie ennemie, le 15 juin 1915. 
à l'âge de 27 ans. ' 

AVIS DE DECES 

M- veuve Fournier, née Rnllan et ses en-
fants ; M" veuve Fournier (mère) • M el 
M- Bouchet et leur fille ; M. et M- Dumas el 
leur fils ; M. et M" Antoine Bullan et leurs 
enfants ; M. Jean Rullan ; M. et M- Guiii 
laume Bullan et leurs enfants ; M et M" Bai 
phaël Bullan ; M. et M" Salvador Bullan et 
leurs enfants ont l'honneur de faire part i 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en1 

la personne de M. Pierre FOISRNSER, rnéca-
nicien principal, officier de réserve de la ala-
rme de l'Etat, leur époux, père, fils, oncle, 
neveu, décédé à l'âge de 43 ans, au cours du 
torpillage du paciuebot-transport de troupe* 
Carthage, réquisitionné par l'Etat. 

M Galibert, instituteur public aux Crottes ■ 
les familles Fabre, Cheyron, Gay (de Cas4 
très Tarn) ; Azaïs (de Lacaunc) ; Faure et 
Puchairal ont la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver ert 
la personne de M" GALIBERT née FABRE. 
Les obsèques auront lieu mercredi 14 juillet 
a 9 heures du matin, campagne Arnaud ter' 
minus du tramway, au Canet. On ne reçoiK 
ni fleurs, ni couronnes. • '*. 

6t
?LS ??v.nlla

1
 fait Part & ses parentâ 

1™ a
du,„déc£s

 +
de „s?n flls- le sergent NOVELLA Joseph, tombé le 12 mai au chamD 

d honneur, à l'âge de 35 ans, ~ R 



PILULES 
ns le DOS 

POSTER 

Sans rivales pour : douleurs aans le dos et 
les jambes, courbature, maladies et faiblesse 
des reins et de la vessie, voies et calculs 
urinaires, névralgies, rhumatismes, empoi-
sonnement du sang par l'acide urique, 
hydropisie, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTB 

H. BINAC,pharm., 25, r. St-Ferdinand, Paris. 
3 fr. 50 la boîte ; 6 boîtes potir 19 fr. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES des II et 12 juillet. — Sinarpi Marie, 

Tue Pardi£on.e, 3. — Buteri Elise, rus d'Aimiens, 4. 
<— Anselini Antoine, rue du Timon, G. — Bonaido 
Jean, Pont-do-Vivaux. — Costabello Madeloino, bou-
levard Goiman, 26. — Goli Olivier, rue Causse-
mille, 5. — ïozzl Pierrette, rue des Bons-Voisins, 12. 
— Lombarde Louis, traverse Moulin-à-Vent, 9. — 
Carrano Hailc, Le Canet. — Giordano Anna, rue 
Borde, 26. — Facciotti Adeline, place des Grânds-
Caraiies, 23.— Donadey Auguste, traverse Altoo, 30 a. 
— Reynès Pierre, boulevard do la Corderie, 63. — 
Nlglottl Sylvie, Vallon de l'Oriol, 45. — Mattola 
Joséphine, rue de la Pyramide, 7. — Bonici Ange, 
Impasse Junot, 19. — Trepiccione Antoine, rue de 
la Guirlande, 9. — Abranu André, rue des Trois-
Mages, 2 .— BarWeri Antoinette, 200, rue Félix-
Pyat. — Grasset Roger, rue Vincent-Leulanc, 8. — 
Derbez Albert, rue Ilondct, 7. — Gueydon Paulette, 
Saint-André. — Cbiaratolnl Juliette, Montredon. — 
Lapeyre Léonie, Saint-Marcel. — Centaro Joseph, 
Pont-de-Vivaux. — Florido Jean-Baptiste, rue des 
Tamaris, 17. — Sammarco Marie, 8, rue des Tama-
ris. — Guasp Jean, boulevard de Paris, 63. — 

€ CICATRICES, TACHES, .MJEROLE 
W four les eïacar.écr.iï.J. HER20G, LoRaincyftr.Paris). 

i... ... .... .■.'^.,j«M^^^.v^,^-^.^.'jîjAjgj^^j^fcaafcwaawii iiir.«,a.v,t^i.*-*gi 

Berger Palmyre, chemin du Lancier. — Joseph 
Blanche, rue Espérandieu, 42. — Tomas'.nl Marie, 
rue des Ferrats, 24. — Palmacclo Marins, rue 
Sainte-Catherine, 2. — Lagoute Georges, rue Ro-
quebrune, 32. — Bonnlfay Anna, Saint-Marcel. — 
Robert Georges, rue d'Endoume, 81. — Bianciotto 
Yvonne, Estaque-Plage. — Bernard Hermine, rue 
d'Endoume. 331. —■ Die Mireille, rue Honorât. 52. — 
Frisonl Victorino, rue Garnier. 7. — Girard Gaston, 
rue Aicard, 10. — Rahamln Elle, rue CorneUle, 8. 
— Gallardo Marins, Vaufreges. 

Total : 46 naissances, dont 4 Illégitimes. 
DECES du II juillet. — Rair.erl Maria, 24 ans, 

rue de ta Rose, 13. — Tomatis Marguerite. 5 mois, 
Grand-Chemin de Toulon, 97. — Giuli Alice, 33 ans, 
rue Berthe, 14. — Alcaraz Isabel, 2 ai», Domaine 
Bonneîoy. — Gazel Mario, 76 ans. Salnt-Barnahé. 
— Berzia Anna, 85 ans, Sainte-Marthe. — Bira 
Louise, 9 mois, rue Olive, 12. — Allard Alexandre, 
1 mois, Estaque-Plage. — Amitrano Bienvenu, 
41 ans, rue du Marché, 1. — Ocher Philcmène, 
13 ans, Satnte-Anne. — Bouchon Victor, 18 ans, 
rue Grignan, 56. — Daniele Anna, 61 ans, Vallon 
Montebello, 62. — Jouane François, 49 ans, boule-
vard Boues, 6. — Bonzon Marie, 33 ans, boulevard 
des Arènes, 9. — Fiori Raimondo, 41 ans, boule-
vard des Arènes, 9. — Dauce Raoul, 48 ans, rue 
Garnier, 14. — Oecearelli Germaine, 6 mois, rue 
Sainte-Beai.rane, 1S. — Maillard Marie, 73 ans, Saint-
Louis. — Carbonel Mélanie, 41 ans, Saint-Louis. — 
Aman Madeleine, 22 ans, boulevard Allemand, 57. 
— Gay Adrienne. 3 ans, rue Chateau-Payan, l. 

Total : 27 décès, dont 5 enfants, plus 1 mort-né. 

DECES du 12 juillet. — Cronier Octave, 46 ans, 
rue de la Salle, 9. — TUlolloy Constance, 44 ans, 
rue Beauvau, Si. — Jean Elisabeth, 75 ans, boule-
vard des Neiges, 5S. — Giordano Antoinette, 2 ans, 
rue Latxbadlé, 3. — Lanecra Julie, 7 mois, rue 
Payan, 9. — Blanc Marie, 47 ans, Saint-André. — 
Riez Irma, 70 ans, avenue du Prado, 29. — Llbon 
Joséphine, 48 ans, rue Plumier, 65. — Duran 
Alexandrine, 10 ans, rue d'Amiens, 19. — Batino 
Augusta, 43 ans, traverse Chape, 27. — Alvarez 
Mario, 2 ans, ruo Saint-Joan-Baptlste, 8. — Villa 
Louis, 3 mois, boulevard Baille. 266. — Anglade 
Marguerite, sa ans, -place Notre-Dame-du-Mont, 7. 
— Bergèze Roch, 79 ans, rue des Carmelins, 16. — 
Rocca Théodore, 57 ans, Salnt-Barthélemy. — Allais 
Henri, 7 ans, chemin du Rouet, 103. — Lebrun 
Mathilde, 47 ans, rue Kléber, 62. — 1)1 Roma Mi-
chel, 18 ans, rue du Panier, 24. — Leclerc Mar-
guerite, 31 ans, boulevard National, 342. — Romnoll 
Faustina, 77 ans, rua Danton, 20. — Albrand Fran-
çois, 87 ans, Sainte-Marguerite. — Trehuzzi Louis, 
36 ans, rue de Crimée, 171. — Berger Marie, 32 ans, 
avenue Valbarelle, 31. — Barruol Eugène, 57 ans. 
Esta que-Pi âge 

Total : 31 décès, dont 6 enfants, plus 2 mort-nés. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guôr-iaon laplus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassiu3 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marsoille. 
Envoi do la Méthode contre timbre-poste do 25 centimes. 

OU FbITO VENDE 
Mm el Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTBB, plaea ftélecto. 1 
R«ARSEi!_LE 

MALADIES SECRÈTES 
de |a peau, des peumon3 

Clinitjue : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne baie 

que les remèdes 
actuaiit. t« 
genr d'èp. 

2 fr. le cent. Echantil. 0.1)5 
Rfirnter 47. r l-nncrv Paris. 

SAGE-FEMME rntlTTt, 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M~ 
Arnaud, boni. Madeleine. 219. 

MONSIEUR perieur demande 
à donner leçons ou à faire 
travaux comptabilité, écritu-
res, à partir 4 heures après-
midi. Ecrire à M. André, rô-
tisserie, rue d'Aix, 4. 

" Le Cabanon1 
Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 4140) 

Expéditions par colis postaux frsnco 
Env du ortx cour, sur demande 

DEMOiSELLE !5S& j£ 
ploi bureau, maison, hôtel ou 
leçons diverses. Ecr. X. Y. Z., 
bur. du journal. 
HUfilïU Photographe, 2, rue 
RfsAïî B M Cannebière, deman-
de un ouvrier. 

GUIDE ÏVA5D Villa dans Vau-
Un£ Ll Aïïl cluse 6 pièces 

meublées. 1C0 f. par mois. S'a-
dresser charcuterie, allées de 
Meilhan, 64. 
Kî?SC M- Jean Scialan, bd kmo Pola, à Saint-Just (ban-
lieue), ne répond pas des det-
tes de son épouse, Anne Lha-
na, qui n'habite plus avec lui. 

Ventes on Achats 
de Fonds de Conrcs 

Le3 extraits ou avl3 de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1009 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stinule {article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléa du S* au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cion et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 
jOLIE EPlC£RiE b. achalan-

el dée, c. mal. sacrifiée p. rien, 
600 fr. en bloc, loyer 350 fr., 4 
pièces, lavoir,cour, r. Labry.0. 

Âtjlç Le bar-restaurant de 
BJd Mme veuve Charotti, 

ch. du Rouet, 105, est vendu. 
Oppos. au dit débit, a M. Ca-
viglia, acquéreur. 
ter «3130 Le bar chemin Ste-
I Marthe, 8, de M. 
Argenti, vend, à p. dés. d. 
l'acte. Opp. Ecrivain, place 
ti'Aubagne. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

ruo de !a Darse. 75. 

ECOULEMENTS~ 
CAPSULES P-AHARII 

3 jours, sans injection, par les 
PHARMACIE MEILHAN 

8, allées do Meilhan, Marseille. 

Appartements Neols 
CHAMBRES & CUISIMES 

46, rua Fortia, 48 

LOUER belle chambre et 
salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou 6ans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2« étage. 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

pour le développement 
et la raffermissement 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France jjui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Frli da Fol « tocs, par 5 pois 22 mm, expédition ira et amie contra 011 mandat 
Adressés Pharmacie DIANGUX,'6d faiia è'Mz, 38 — 

La vie oa ia mort coule te nos umi selon pe aotra sain est pr eu leur ! 

par 
M 11 

Essence composée de Salsepareille rouge iodorée 

a Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
essive du sang et des humeurs dont 
ïlle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommi-
tés médicales pour combattre l'état mor-
bide du sang dans les cas d'eczéma, sy-
'hilis, humeurs, maladies de la peau, 
dartres, boutons et plaies de mauvaise 
nature provenant d'une altération acci-
dentelle 111 héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus dé-
puratives et ceux de la salsepareille 
coupe de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

'Au Retour d'Age ou âge critique. Lt 
Dépuratif Allen est le seul remède sou 
verain pour combattre les maladies di 
la femme. A ce moment, le sang n'ayant 
plus sa libre circulation, comme tout li-
quide stagnant, se corrompt et engendre 
des principes morbides, germes d'unf 
fo.ule de maladies, telles que : les kystes, 
les tumeurs, les cancers, les fibromes, 
tes phlébites, les varices, les troubles 
nerveux, l'obésité, les ovarites, les rou-
geurs du nez et du visage, tes bémorror-
des, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles con» 
séquences des opérations souvent mor-
telles et toujours doulouréiiâe&i 

La flacon de 1/2 litre. 5 francs. — 6 flacons, 26 francs. 
(Expédition contre mandaUposte} 

Dépôt général ; jttlANOICSLpJl.-. ëtmù. Chemin d'Aîx, 30. Marseiïïe 
DEPOTS i Ph!« du Serpent .rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph"» Chafore, Gorlier, 
Vedel. — AIX : Ph1» Dou. - ARLES : PhM Maurel. - AVIGNON : Ph1» Maria 
et Rolland. — LA CIOTAT : Ph'» Barrière. — CANNÉS : Ph'» Antoni. — NI-
MES : Ph" Favre. - NICE : Ph" RostaguL — ALAIS : Ph'a Bonnanre, e* tes-
tes les bonnes pharmacies 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 juillet 

Grand roman d'actualité 

PREMIERE PARTIE 

SOUS LA VOUTE DU CANON 

Seulement, les décombres du clocher ont 
couché les portes, et nou3 allons être pris 
comme rats dans une ratière. 

Avec cela, nous sommes à bout de cartou-
ches. 

Notre situation paraît désespérée, quand 
soudain un nouvel obus, éclatant dans 
l'église même, me tue deux hommes, mais 
éventre un mur, nous ouvrant ainsi provi-
dentiellement une brèche, par où nous nous 
ruons à l'arme blanche comme des démons. 

tJne courte lutte à travers les tombes 
Nous succombons sous le nombre... Il s'agit 
de sauver sa peau... 

..Acculé à la haie, je suis serré de près par 
deux Boches. J'en ai bien expédié un. Mal-
heureusement, ma baïonnette est restée en-
gagée, et je suis à la merci de l'autre... Je 
suis perdu... Mais un éclair file devant mes 
yeux, — c'est mon brave Poilu qui vient 
d'embrocher mon Boche, d'un splendide 
coup-luncé à gauche par-dessu3 l'épaule... 

Je dégage ma baïonnette, Poilu aban-
donne la sienne dans lo corps de l'adver-
saire, lui prend en échange son fusil, et 

tous deux, d'un bond nous franchissons la 
haie, pour retomber dans le chemin qui la 
borde, — un chemin creux, encaissé de plus 
de quatre mètres, où nous boulons, que 
c'est un plaisir !... Je me demande comment 
nous ne nous sommes pas pour le moins 
foulé un bras ou une jambe !... Seule, ma 
ferblanterie sort de l'aventure fortement ca-
bossée... Rien de cassé ? — la main aux da-
mes ! et en avant deux les quatr'z'autres !... 

Ah ! on a vile fait de se ramasser, — et, 
sans prendre la peine de s'épousseter, de 
regrimper l'autre talus du chemin, sous les 
balles de nos coquins du cimetière, qui nous 
canardent à travers la haie, furieux de nous 
voir leur échapper... 

Nous ne sommes pas encore sauvés !... 
pour rejoindre le régiment derrière la gran-
de barricade, il nous faut traverser tout un 
quartier du village, qui brûle, et dont le feu 
des Allemands balaye les rues en enfilade 

A un moment, embouteillés dans une im-
passe, nous n'avons que le temps de défon-
cer à coups de crosse une porte d'une mai-
son pour ressortir par la façade opposée, 
qui donne sur des jardins... 

De là, franchissant des murs, des haies, 
nous défilant par des ruelles nous réussis-
sons enfin à gagner la barricade, h l'escala-
der comme des chats sauvages, et à retom-
ber de l'autre côté. 

Ouf !... 
Nous arrivons juste à point pour assister 

au spectacle tragique d'une pauvre émi-
grante accouchant sous les obus. 

C'est le major qui a pratiqué l'opération, 
et ça s'est très bien passé. La femme s'en 
tirera ; quant au gosse, — un garçon, — en-
fant de la balle, c'est le cas de le dire, — il 
est superbe, et braille de façon à prouver 
qu'il a le coffre solide. 

Vivement le major a fait charger la mère 

et le nouveau-né sur un caisson attelé d'un 
seul cheval et les a expédiés à l'avant... 

Souhaitons qu'ils connaissent des jours 
meilleurs !... 

J'ai retrouvé mon capitaine. Sain et sauf. 
Pas une égratignure. C'est étonnant. Tout 
le temps du combat, jusqu'au recul définitif, 
je l'apercevais à travers ma meurtrière, en 
face de moit sur la route, à un endroit ter-
riblement exposé, impassible sous les bal-
les, les obus et la mitraille, fumant cigaret-
tes sur cigarettes. 

Les zouaves le blaguaient entre eux, 
parce que avant la guerre il professait a 
Saint-Cyr. En leur prouvant qu'il était un 
soldat, il a définitivement conquis leur es-
time. Ils disent maintenant : « Un lapin, le 
capiston ! » 

Il estjriste, le capiston. Sa compagnie 
sort de cette affaire, réduite à 45 ou 50 hom-
mes. 

Mais il est fier aussi, car nous nous som-
mes couverts de gloire, ayant tenu prè3 de 
sept heures contre des forces littéralement 
écrasantes, et démoli à l'ennemi la valeur 
de deux régiments de son élite I 

Après cette brillante défense, nous aban-
donnons Lar..., incendié, à son malheureux 
sort. 

Trois kilomètres plus loin, une dégelée 
d'obus nous tombe dessus, avec trop de 
précision pour que je ne doute pas h qui 
nous sommes redevables de cette conduite. 

A qui ? — tout bonnement au faux curé, 
lequel était bel et bien un espion, — j'en ai 
eu la preuve, de mes yeux. 

Oui, toujours à travers ma meurtrière, 
je n'avais pas cessé de surveiller le person-
nage, resté à la môme place jusqu'au force-
ment des barricades. Alors, je l'avais vu 
aborder un officier allemand, et, si je ne lui 
avais pas envo3Té une balle, c'est que les 

deux hommes s'étaient aussitôt réfugiés 
dans le bureau de tabac. 

Sûrement, avant l'engagement, le coquin 
avait repéré notre itinéraire de retraite, et 
c'était son P. P. C. qu'il nous envoyait sous 
forme de marmites. 

Ah ! les Allemands étaient bien rensei-
gnés ! Non seulement la route nous est bar-
rée, mais toute la lisière des bois qui nous 
entourent se met à flamber. Leur plan est 
de nous encercler d'une barrière de feu. 

Il faut pourtant se tirer de là. 
Un crochet nous amène à proximité d'une 

grande ferme, que, dans la crainte qu'elle 
ne soit occupée, l'on fait éclairer par une 
patrouille. 

La ferme est abandonnée. Nous y trou-
vons cinquante kilos de beurre, cinq cents 
fromages, quarante livres de pain,, des bes-, 
liaux, de la volaille, un âne et une petite 
charrette. 

Nous emmenons les bestiaux, nou3 char-
geons les provisions sur la petite charrette 
attelée de son âne, et nous repartons. 

Mais, auparavant, nous avons allumé, 
dans un champ à côté,- des brasiers dispo-
sés de façon à faire croire aux Allemands 
que nous bivouaquions à cette place. 

Ils ne manquent pas de tomber dans le 
panneau, et, voyant des feux, de taper des-
sus. 

Il pleut à verse, la nuit est noire, nous 
pataugeons à l'aveuglette dans la terre dé-
trempés et les flaques d'eau. 

Comme, en outre, pour échapper h l'en-
cerclement, nous sommes obligés, après un 
immense détour, de revenir sur nos pas, 
et de repasser près de Lar... qui est en 
flammes nous devons nous astreindre aux 
précautions les plus minutieuses pour ne 
pas être entendus. 

Ordre de faire le moins de bruit possible : 

les roues des voitures du train de combat 
sont garnies de paille ; on marche sur l'her-
be ; les chaînettes des gamelles sont atta-
chées sous la courroie du sac ; le fourreau 
de la baïonnette est tenu à la main ; natu-
rellement, défense de fumer. 

Toute la nuit, nous marchons, dans les 
ténèbres, sous les averses, tombant de fa-
tigue et de sommeil, dormant debout, nous 
entre-heurtant, nous cognant la tête contre 
le sac du camarade qui nous précède. 

Quand donc, enfin, s'arrètera-t-on pour 
faire face ?... Comme nous aurons bien vite 
oublié nos fatigues ai nos déboires ! et com-
me nous courrons Joyeusement à l'ennemi ! 

Tragique Rencontre 
X... à X... août. — Marches et contre-

marches, défense de villages, alertes, popo-
tes interrompues. 

Ça, surtout, ça commence à devenir embê-
tant. Les feux sont allumés, la soupe ron-
ronne, son fumet dilate les nez et les esto-
macs, le Marseillais se rengorge, recueil-
lant à la ronde des félicitations anticipées... 
Va te faire fiche ! « Aux faisceaux 1...» — 
Zut ! il faut renverser la marmite et se re-
boucler la ceinture, tandis que notre maître-
queux, ravalant ses compliments, défile 
tous les jurons du quai de la Joliette, — et 
que la marmite lui dégouline généreusement 
sur son échine le résidu du bouillon... 

On rit... — â quoi ça avancerait de pleu-
rer ? 

Cet animal de Marseillais ! Il vient encore 
de lui en arriver une peu ordinaire. 

Ce matin, à la pointe du jour, désigné 
comme chef de patrouille en sa qualité de 
soldat de première classe, il part en avant 
avec deux camarades, — et nos éclaireurs 

éclairent si bien... qu'ils tombent tête pre« 
mière dans une embuscade. 

Cernés par une vingtaine de Boches, inu"«i 
tile de faire les zouaves, — ils sont pris, —4 
en deux temps et trois mouvements, délesté 
tés de leur équipement. J 

Leurs sacs fouillés, quelques hommes on%\ 
été détachés à la recherche d'un officier,, 
qualifié pour explorer leurs intérieurs, le9 
interroger et prendre une décision... 

Pendant ce temps, mes zigues se livrent 
à des réflexions plutôt saumfttres, — parti-
culièrement le Marseillais, qui se souvient 
tout à coup, avec une sueur froide, d'une 
circonstance pour lui fâcheuse. 

Il faut dire que son patron ayant gardé',) 
d'un client germain de passage, une double-
couronne en or de vingt marks, la lui avait 
libéralement ajoutée comme appoint à son' 
cadeau de départ « pour quand il serait à! 
Berlin !... » 

Il a la pièce cousue, avec d'autre3 louiâ 
français, dan3 la doublure de sa veste. 

Or, chacun sait que les Allemands fusil-< 
lent, sans autre forme dé procès, quiconque 
est trouvé -par eux en possession d'objet3 
supposés avoir été volés à leurs soldats... £\ 

Ça va être inévitablement le cas pour le r 
détenteur de cette monnaie à l'effigie diï ' 
kaiser. 

Car, comment expliquer la chose, quan^ 
on parle le boche comme un sagouin la lan< 
gue de M. Barrés ? Fichue situation. 

Cependant ayant découvert dans son saq 
une blague remplie de caporal, — à leurt 
gré, supérieur nonobstant les bûches de la' 
Régie, — et un caiiier de papier ad hoc, les 
mangeurs de choucroute, ravis de l'aubaine* 
n'hésitent pas à s'offrir, aux dépens de leuri 
prisonnier une ponne zigarède de tabad 
welche. 

01 suivre) MAXIME AUDOTJIIÏ-

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50i minimum 2 lignes 

H OMME 40 a. conn. français, ital., angl., 
dem. place quelconque. Ecr. Léonard!, r. 

Ste-Claire. photog. Séon-St-André. t 

J" EUNE HOMME sérieux, réfug. slave, con-
naissant comm. de coton, filature, tissage, 

tissus, pari, angl., cherche place. Ecr. « Tis-
BUS », au bureau du journal. 
JEUNE HOMME non mobil. meil. référ., dé-

lf sire place bureau, représ, avec fixe ou au-
tre. Perretti, rue de Lodi, 79, magasin. 

JEUNE» HOMME sérieux, bonnes références, 
réformé service militaire, demande place 

quelconque. Ec. Pi Gennaro.rue de Village,57. 
'«EUNE HOMME 33 ans, pari, anglais, italien, 
1/ espagnol, dem. emploi hôtel. Ecr. Bense, 
fi), rue de la Darse. 

DEMOISELLE élevée dans institution de 1" 
ordre, brevet, très musicienne, cherche oc-

cupation. S'adresser E0, rue Consolât, 3« ét., 
de 2' à 4 heures. 

J" EUNE FEMME ayant connaiss. auto, moto, 
dem. place de chauffeur. S'adress. Sicardi, 

118, cours Lieutaud, bar. 
piAME sérieuse sachant tout faire, demande 
if place chez monsieur ou dame seule, p. 
raccommodage et cuisine, bonnes références. 
S'adresser rue Ste-Philomèno, 50, magasin. 

E X-EMPLOYE libr. papeterie, 38 a. n. mobi-
lisable, dem. empl. analogue. Sér. réf. J. 

Çonte, 37, r. Saint-Sépulcre. 
t'OFFRE gratification à qui me procure em-

if ploi quelconque. Sér. réf. J. Conte, 37. r. 
Saint-Sépulcre. 

A NCIEN BOULANGER aiderait patron ou ou-
vrier boulangers dans leur travail. Ecrire 

■M. Depracter, poste restante. 

COURTIER aliment, ayant clientèle,demande 
mardi, à placer. Silvy, 59, bd Bompard, 

magasin. 

DAME ayant appliqué méthode nouvelle don-
nant des résultats inespérés pour rhuma-

tisants et neurasthéniques, désire emploi in-
firmière chez personne sérieuse, excellentes 
références. Ecrire Mme Touvais, poste res-
tante, Prado. 

OFFRES D'EMPLOIS 

FORGERONS et ouvriers divers demandés, 
t" 25, boulevard Vauban. 

OUVRIERS savonniers et manœuvres de-
mandés, 136, rue de Rome, magasin. 

A PPRENTIE dégrossie tailleuse est deman-
dée chez Mme Matamala. 20. rue de la 

Darse, au 3". 

«ON OUVRIER mécanicien pour automobile 
I demandé, M. Métallier, 105, c. Lieutaud. 

JEUNE HOMME ou femme au courant de 
l'aliment, demandé, bd National, 65, drog. 

B ONNE OUVRIERE repasseuse en teinture-
rie et un apprenti teinturier de 14 à 15 

ans demandés. S'adresser chez M. Favre, 
teinturier; 47, rue Nationale. 
BnETALLURGISTES, charpentiers en fër, 
8ïî serrur., tourneurs, ouvr. et demi-ouvr. 
sont demandés, Etabl. Piana, rue Saint-Lam-
bert, Marseille. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière, une de-
mi-ouvrière et une apprentie dégrossie re-

passeuses, travail assuré, rue de l'Evêché, 
106, angle rue de la République. 

ON DEMANDE une ouvrière repasseuse, tra-
vail assuré, rue Puvis-de-Chavannes, 32. 

BONNE à. tout faire p. les Alpes ; filles for-
tes pour hôpital militaire ; bonne cuisi-

nière p. maison importante ; des bonnes à 
tout faire demandées, rue Ste-Philomène, 105, 
à l'Œuvre. Références. 

4 PPRENTI cuisinier de 14 à 15 ans demandé, 
restaurant du Petit-Rôti,cours Belsunce,28. 

JEUNE HOMME de 14 à 16 ans demandé pour é les courses et le commerce. Wolber, 117, 
rue d'Italie. 

APPRENTI boucher demandé. Se présenter 
rue Nicolas, 47. 

JEUNE HOMME pour les courses, accompa-
gné par ses parents demandé. S'adresser 

5, rue de la Darse. 

APPRENTI typo ou un typo dégrossi de-
mandé. Imprimerie Méditerranée, 55, rue 

Breteuil. 

ON DEMANDE pour usine à La Ciotat un 
gardien logé, dans l'usine, surveillant éga-

lement entrées et sorties des ouvriers et mar-
chandises. Adresser références Cusset, mai-
son Wilhelm, 2, rue François-Moisson, à 
Marseille. 

B EMI-OUVRIER reporteur ; un apprenti dé-
grossi lithographe demandés à l'Imprime-

rie, 8, rue Martin. 

FEMME DE CHAMBRE indôp. sachant bien 
coudre demandée, hôtel, 6, rue Tapis-Vert. 

DEMI-OUVRIERE et une apprentie tailleuse 
demandées, Mlles Muguet, 6. rue Cheva-

lier-Roze, Z". 

DAME dactylo, présentant bien, est deman-
dée, 15, rue Noailles. 

GARÇON demandé pour bar-restaurant, quai 
de la Joliette, 19. 

P OMPIERE et une detoi-pompière deman-
dées, Napolitano, rue Torte, 4, au 4a. 

OUVRIERES bien au courant du caleçon mi-
litaire et chemises d'hommes et des ap-

prenties demandées, rue d'Aix. 20. au 4°. 
Pressé. 

BONNE commise pour la chaussure deman-
dée. S'adresser le matin chez M. Mahon, 

rue de Rome, 65. 

FEMME pour le ménage chambres demau-
- dée, à l'hôtel des Voyageurs, cours Bel-

snnee, 7. 

JEUNE homme de 15 ans, pour faire les 
course, demandé, chez M. Sabater, 60, rue 

Sainte. 

O EMI-OUVRIERE sachant coudre, deman-
dée pour képis officiers, rue de la Py-

ramide, 3. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un garçon de restaurant pour buffet de 

gare pour le dehors ; apprenti électricien ; 
jeune garçon de 15 à 16 ans pour courses, 
avec certificats ; jeune frappeur dégrossi ; 
demi-ouvrier serrurier ; jeune cuisinier ; em-
balleur pour parfumerie, livreur avec char-
reton ; fondeur sur cuivre capable ; apprenti 
cycliste dégrossi ; maréchal-ferrant ; apprenti 
coiffeur dégrossi ; ouvrier forgeron-charron 
pour le camion ; ouvrier charron ; apprenti 
charron dégrossi ; apprenti bijoutier pré-
senté par ses parents ; jeune garçon de bar, 
demi-ouvrier et un peu dégrossi ; un garçon 
laitier pour la banlieue ; chauffeur d'auto, 
camion livreur avec des certificats ; ménage 
jardinier pour le dehors ; ouvrière pantalon-
niàre ; apprentie coiffeuse ; demi-ouvrière 
piqueuse de bottines • ouvrière mécani-
cienne ; apprentie commise. S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

PROPRIETES 

CAMPAGNES, malsons, villas meublées et 
non meublées à Aubagne, Gémenos et Ro-

quevaire. S'adresser bar Coquet, à Aubagne 
(Bouches-du-Rhône). 

LOCATIONS 

A LOUER 46, rue Fortia, joli appartement 
meublé au 1er étage, comprenant 2 gran-

des chambres, belle cuisine, cour, eau et gaz. 
Chambre et cuisine meublées, 50 fr. par mois. 
Jolie chambre à 40 fr. par mois. 

APPARTEMENT 4 pièces, un cabinet 300 fr., 
à louer de suite, rue Hoche, 39, au 2». S'y 

adresser. 

A CEDER cause départ, confortable étage 
meublé. S'ad. boulangerie, rue Adolphe-

Thiers, 41 

B ELLES CHAMBRES meublées à louer avec 
ou sans pension, électricité, 40, bd du Jar-

.din-Zoologiquje,. 1er étage. 
er ETAGE meublé à louer, 4 pièces, électri-

cité. 35. rue Longue-des-Capucins. S'y ad. 

VILLEGIATURES 

VILLAS meublées, on sépare les pièces. S'a-
dresser Thome, ébéniste à Forcalquier 

(Basses-Alpes). 

FONDS DE COMMERCE 

A REMETTRE de suite, cause de santé, épl-
cerie bien située, Cadenet (Va.ucluse). 

A VENDRE commerce pour dames avec faci-
lités de paiement, réelle occasion. S'adres-

ser rue Fontaine-Rouvière. 48, magasin. 

BAR-MEUBLE à céuer.dans port de construc-
tion en face grands ateliers, cause mala-

die grave, prix à traiter. Ecr. Filippi, rue 
Chevalier-Paul, 34, Marseille. 

A REMETTRE table de journaux. S'adr. 
ruo Perrin-Solliers, 78. 

OCCASIONS 

RfflOTO Terrot 2 3/4 HP récente à vendre, 
in 550 fr. A; Fougue, Charleval. 

B ICYCLETTE dame 3 vitesses, 2 freins, très 
bon état à vendre. Brissac, 32, rue du 

Génie. ^^^^^ 

O N DESIRE acheter tombeau d'occ. Faire of-
fres rue Petit-Puits,14, boulangerie. Pressé. 

B ELLE COLLECTION timbres France et co-
lonies à vendre. Audran Baptistin, à Ve-

laux (Bouches-du-Rhône). 
MACHINE A COUDRE Singer à vendre.bonne 
in occasion, Grand'Rue, 43, 2e étage. 

JOLIE CHAMBRE armoire 2 portes, noyer de 
pays, prix sacrifié, rue Breteuil, 108. 

«'ACHETERAI camion auto portant 1.500 kilt 
V Faire offres_ à Montoil, à Laragne (H.-A.). 

i% fïfifj mètres courroies neuves ou d'occa-
&.WJU sion en cuir et coton. Trouillet, Sor-
gues (Vaucluse). 

MACHINES A COUDRE Singer, 31 k. 15, ca-
nette centrale et autres intermédiaires et 

une machine pour piqueuse de bottines, 35, 
rue de Village, magasin. 

A VENDRE machine à glacer, état neuf. 
S'adresser rue Fontaine-Rouvière, 48, mag. 

ANIMAUX 

VENDRE ânesse, charreton et sulky. S'ad. 
rue Fontaine-SainVLazare. 8. maaasin. 

MARIAGES 

MONSIEUR 39 ans, ayant empl., désire 
i?l s'unir à demois. ou clame seule, employée 
en ville. Ecr. P.eixet, Royal Estaminet, 10, 
boulevard du Musée. 

VEUF 55 ans, 1.200 fr. rente, commerçant, 
dem, inar. av. veuve, demoiselle ou di-

vorcée, situation en rapport, de 48 à-55 ans. 
Ecr. Mme Fabre, allées des Capucines, 45 A, 
bar Bouquet. 

AVIS DIVERS 

AVENSR DÉVOILE 
SBME assosfl Consultations depuis 1 fr., 

maison hon., rue Neuve, 8, 3». 

BRIQUETS 

FOURNITURES pour briquets, lampes de po-
che, Paul Toche, 26, rue Longue-des-Ca-

pucins. _____ 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert. défenseur, rue 
Rouvière. 4. , 

DEFENSEUR-CONSEIL (25« année). Divorces, 
séparations, naturalisations.réhabilitations. 

Consultation 2 fr., 16, rue Jeune-Anacharsls. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pouvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. 

Auban. bureau du journal. 
EHENAGE n. mobilisable, prendrait en gé-l"l rance un petit commerce n'exigeant pas 
de connaissances spéciales,, à Avignon ou 
ailleurs. Ecrire offres et conditions : Imbert, 
place Principale, 41, Avignon. 

INSECTICIDES 

« ES PERSONNES s'intéressant à la destruc-
L tion des mouches et à l'hygiène essaieront 
nos produits. Feuilles, la douz. 0.3O, appareils 
inusables, 0.10, g. le litre 0.30, r. Loubon, 104. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « l-Q Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 
75 centimes franco. 

P OUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasïcide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet, 50 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, 57 
rue Saint-Jacnuea. Marseille. 

COUTURIERES 

B ONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture a prix modérés, 7, rut Bel-Air* 

Spécialités de blouses et corsages. ; 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr. co» 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants^ 

Discrétion absolue. Mme Arnaud, sage-feminej 
bd de la Mtideleine, 219. 

SAGE-FEMME herboriste de lre classe, tral* 
tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous lest-
jours et le dimanche de 9 h, a 6 h, CorresJP 
pondance. Discrétion. j 

DIVERS 

CAFARDS et cancrelats,, destruction con* 
plète et garantie par La Foudroyante, dé> 

pôt Franzoni, épicier, rue Coutellerie, 10 B. 

ON DEMANDE à garder enfant à la camp., 
soins mat. S'ad. Mme Prinquaz, rue Ro-

quebrune, 14, Chartreux. 

FABRIQUE de rideaux, chasse-mouches en, 
bamboux et cartons laqués, prix modérés* 

Vente de bambous, 25, place Thlars, Man< 
chons « Lux ». 

RB BIEBER. dentiste, 27, rue d'Alger, Mar-
lïl.seille, dentiers sur tous systèmes très sol< 
gnés, livrés en toute garantie, réparations dal 
dentiers en trois heures. M. Biéber se rend 
au domicile des personnes qui le désirent* . 
Pour cela, écrire . carte postale. -4 
MERE DE FAMILLE adopterait orphelin du 

fait de la guerre. S'ad. Mme Perretti, ru«( 
Saint-Suffren, 11. 

CRAYONS A COPIER lre qualité, 18 fr. 50 la 
grosse franco contre mandat, stock d'en< 

veloppes, papier à lettres, pochettes, cartes-
lettres militaires, mèches à briquets, pierre* 
ferro-cérium. A. Samuel, 3, bd Altaras, Mar-
seille. Maison de confiance. Livraisons irrépj 

PETITE CORRESPONDANCE 

NOELA 516.30 Montfalcon, Is. Affectueuse» 
caresses à toi pour toujours. — Mimi. 

V¥ SC A1 réussi, passé seulement vendredi, 
ÂÀ OOi n'ai pu écrire avant. A bientôt, bou- i 
nés c. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 16 JUILLET. 


